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PRÉFACE. 



Après avoir ressuscité la voXmlût d' Aristote , la terre 
des Ptolémées nous livra en une même année un dis- 
cours d'Hypéride , des lettres de Démosthènes , un frag- 
ment de rniade, TArt grammatical de Truphon, enfin 
les Mimiambes du poète Hérodas dont nous étudierons 
la langue et la métrique, après une courte notice sur 
sa vie et sur son œuvre ^). 

Le ms. contenant sept mimes d'Hérodas de 90 à lOO 
vers chacun , deux autres mimes indéchiffrables et quel- 
ques fragments a été trouvé avec la momie d'un cer- 
tain Sarapus, mort en 13 av. I. C. L'écriture est Ton- 
ciale; elle date du II® ou III© siècle de notre ère. 

Quant au nom du poète, on se demandera pourquoi 
nous rappelons Hérodas et non Hérondas ou Héroïdas. 
Nous préférons Hérodas à Hérondas parce que le poète 
est ainsi nommé par Stobée et par Pline, deux sour- 
ces différentes; ce n*est qu'Athénée qui lui donne le 
nom d'Hérondas. 



1) Kenyon. Classical tezts from papyri in the British Museam. 
London 1891. 



6 



Le thème Héro provenant de iipcaç se rencontre sou- 
vent en Asie Mineure; d'après Fick ') cet ^pug serait 
Hercule, d'après R. Meister, ce serait Esculape; en 
effet nous lisons dans le CL G. N® 3141 Héroniké, 
N« 2703 Hérogenes. 

Il existe aussi divers diminutifs de ce mot p. ex. 
Héroïscos , Héronax etc. ; le plus fréquent est le dimi- 
nutif formé par le suflixe li>tç. Jusqu'au II® siècle 
avant I. 0. / est conservé ^) , à partir de là Elpdixg 
s'écrit sans /. A l'époque d'Hérodas, 1'/ s'est main- 
tenu. Si donc nous nous trouvons en présence d'un 
diminutif, pour conserver le nom donné à Hérodas 
par ses contemporains, il faudrait dire Héroïdas. Nous 
rappellerons néanmoins Hérodae en tenant compte que 
le / a disparu plus tard. 

Certes Hérodas ne nous était pas absolument inconnu, 
car nous possédions déjà une vingtaine de vers cités 
par Stobée avant la découverte du papyrus ^). 

De plus, des citations nous le faisaient connaître 
sous le meilleur jour ; pour n'en prendre qu'une , disons 
que Pline le Jeune le comparait au lyrique Callimaque ^) : 
«Quantum ibi humanitatis , venustatis ! quam dulcia iUa ! 
quam antiqua ! quain arguta ! quam recta ! Callimachum 
me vel Herodem, vel si quid bis melius tenere cre- 
debam». Mais ce n'est qu'aujourd'hui que des fragments 



1) Inscr. Gr. sept. 1750, 18. 

Em. Loewy, 294, 296, Bull, de corr. héll., X, 327. 

2) Poetae Lyrici Bergk. 

3) Pline le Jeune Lettres IV, 3. 



importants sont rendus à la lumière que Ton peut 
juger l'auteur des mimiambes. 

On ne sait pas exactement où naquit Hérodas; il 
passa probablement une grande partie de sa yie dans 
l'île de Gos dont il semble même être originaire. 

Voici les principaux arguments qu'on a fait valoir 
en faveur de cette hypothèse: 

a. La majorité des mimes paraissent avoir Gos pour 
théâtre. 

b. La connaissance parfaite des usages^ de l'admi- 
nistration, des curiosités de Cos (cfr. la description de 
l'Asclepion de Gos) prouvent que l'auteur connaissait 
cette île dans ses moindres détails. 

c. L'emploi de noms de villes de la Grèce Asiati- 
que, ainsi que l'usage du mot darique trahissent un 
séjour en Asie. 

d. Le mélange du dialecte dorien au dialecte ionien, 
qui est celui des iambographes, pourrait provenir aussi 
de l'influence de Gos, colonie dorienne. 

Gos était d'ailleurs un centre intellectuel fort renommé 
déjà par son école des Asclépiades; c'est là que vit 
le jour Philétas , dont Théocrite et Hérodas furent pro- 
bablement les disciples. 

Pour déterminer le temps où vécut Hérodas, les 
témoignages sont plus précis, et nous les trouvons chez 
le poète lui-même: 

a. L'auteur cite le ^iôôv £isX^oùv rifiévog , c'est-à- 
dire le temple de Ptolémée Philadelphe et de sa sœur 
Arsinoë divinisés vers 270. De plus, un des personnages 
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parle d'un ^atriXsvç ^piJa-TOç comme du roi vivant *), 
qui ne peut être que le successeur de Ptolémée Phi- 
ladelphe, à savoir Ptolémée III Evergète (247 et 222 
av. I. C.)- 

è. Hérodas cite aussi le Musée d'Alexandrie fondé 
par Ptolémée Philadelphe ^). 

c. Ailleurs le poète mentionne le peintre Apelles et 
Praxitèle en des termes dont l'enthousiasme semble 
indiquer un contemporain ^). 

Hérodas aura donc vécu sous les deux premiers Ptolé- 
mées. On a voulu le faire contemporain d'Hipponax, 
parce qu'il s'est servi comme lui du vers scazon. 

Je répondrai en citant le fragment du proème, qui 
nous reste, dans lequel l'écrivain déclare qu'il va 
chanter des vers boiteux après le vieil Hipponax, fisSr' 
'liTTrûvatcTx. Le passage me semble bien clair, Hérodas 
parie d'Hipponax comme d'un homme qui l'a précédé, 
fjteSr' *lir7râv»KTa et rdi/ viXxt KXsiviv. 

A n'en plus douter Hérodas appartient donc à l'épo- 
que alexandrine , et s'il ne fut pas le contemporain de 
Théocrite, il en fut du moins le successeur. 

Désormais les trois grands représentants du mime 
seront Sophron, le créateur du genre, qui écrivit en 
prose et dont il ne reste presque rien; Théocrite qui 
ne s'en occupa pas exclusivement *) , mais qui s'y 



1) Hérodas. Mim. I, 30. 

2) Hérodas. Mim. I, 31. 

3) Hérodas. Mim. IV. 

4) Théocrite. I , X , XIV. 
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distingua par la noblesse, la naïveté et le naturel de 
la composition, enfin Hérodas qui probablement se 
borna à ce genre. 

Le mime d'abord grossier dans Sophron s'éleva avec 
Theocrite; avec Hérodas tout en retournant à sa sim- 
plicité primitive, le mime écrit dans un langage vul- 
gaire, plein de crudités se rapproche davantage de la 
vie réelle. 

Maintenant , dit Dachmann ^), s'est montré un poète 
de l'époque alexandrine, qui est réaliste et qui ne 
vent être que tel. On peut ne pas goûter le mérite 
esthétique de son œuvre, mais on ne peut cependant 
manquer d'apprécier l'inépuisable richesse du génie grec 
qui s'adonna avec une telle habileté, avec une telle 
énergie à des compositions plus simples, une fois les 
grands sujets épuisés ^). 

Félicitons nous de cette découverte, car à part les 
trois mimes de Theocrite dont celui ayant pour sujet 
les Syracusaines est le plus important, ce genre lit- 
téraire eut été à jamais perdu pour nous. 

Que celui , dit Zielinski '), qui ne trouve aucun 
charme dans l'originalité ne s'occupe pas d'Hérodas, 
mais que celui qui veut entendre des commères, des 
tyrans domestiques, des marâtres, des gamins espiègles, 
que celui-là prenne en main ce petit livre et qu'il ne 
cherche pas à y apprendre autre chose que la vérité. 



1) Nordisk Tydsskrift for Filologi K0benhavn 1893. 

2) Zielinski. Hérodas et ses mimes Moscou 1892. 
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Que nous reste-t-il d'Hérodas ? A part quelques 
fragments, nous avons sept mimes, que Ton pourrait 
comme ceux de Sophron appeler des lAifAOî yvvxiKeïotf 
puisque dans tous il y a des femmes en scène, et si 
elles ne sont pas toujours personnages actifs, elles j 
figurent du moins comme personnages muets. 

Ces mimes (fAifiêJtrêai) imitant tout ce qui est imitable, 
sont de petites scènes prises dans la vie quotidienne, 
dans le every-day life et le every-day jpeople AjàJAa^&n.^ , 
dit avec raison Meckler. 

On pourrait les comparer à des scènes détachées de 
comédies dépourvues d'intrigue. 

On peut facilement reconnaître dans Hérodas Tart 
alexandrin. Ils ont compris, dit Couat en parlant des 
poètes alexandrins, le parti que la poésie pouvait tirer 
d'une peinture exacte de la réalité la plus humble et 
tenté de substituer aux personnages de la vie héroïque , 
ceux de la vie commune *). 

Mieux que tout autre Hérodas a eu le talent de 
mettre en scène les petitesses et les vilenies de la 
bourgeoisie dans toute leur réalité, lui aussi il a 
remplacé les personnages fictifs pas des types réels. 
Comme généralement dans Tart alexandrin c'est dans 
la forme que se trouve la principale valeur de l'œuvre , 
chez Hérodas aussi le fond est simple, le sujet vul- 
gaire, mais ce qui le relève ce sont des expressions 
originales, de curieux proverbes, des mots nouveaux; 



1) Couat. La poésie Alezandrine. Paris 1882. 
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c'est le contraste des caractères et Tétude des milieux. 

Hérodas a-t-il eu des modèles? Cette question a été 
soulevée par Orusius dans son intéressante préface. 
Hérodas n'a pas ignoré Sophron et il Ta même imité 
non seulement dans la prose et la langue , mais même 
dans la forme du mime comme p. ex. la manière de 
rendre les reproches, la courte étendue des morceaux, 
le réalisme et le dramatique de l'exposition, la tech- 
nique du dialogue, l'art de porter tout l'intérêt sur 
le principal personnage. Loin d'être un imitateur ser- 
vile, Hérodas a conservé sa propre originalité. Pour 
la versification son modèle a été Hipponax. 

Le mot Koxcovxç VH 48, nous a été expliqué et est 
mentionné comme figurant dans le Zkvt€Ùç d'Eubule, 
ce même mot se retrouve dans la même pièce d'Hé- 
rodas. Je crois que cet argument n'est pas assez con- 
cluant pour supposer qu'Hérodas a emprunté ses sujets 
à d'autres. 

Pour quel genre de déclamation Hérodas art-il écrit 
ses mimes? 

Pour la lecture ? Ce n'est certes pas possible, d'après 
Crusius, car toute la mise en scène est nécessaire 
pour comprendre les poèmes; parfois des gestes, des 
mouvements tiennent lieu de mots. Est-ce à dire que 
ces mimes étaient destinés au théâtre? La réponse est 
douteuse. 

Crusius pense que ces mimes étaient joués dans de 
petites sociétés d'amis ou dans de simples festivités 
sans aucun appareil scénique. 
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N'aurait-on pas pu les jouer comme nos levers de 
rideau ou à la fin du spectacle? 

Nous ferons remarquer que le texte est encore fort 
peu certain dans plusieurs passages et qu'il peut être 
corrigé chaque jour; nous ne pouvons donc entrer ici 
dans des détails. Nous nous efforcerons néanmoins 
de faire ressortir les principales difficultés et particu- 
larités de la langue d'Hérodas en le comparant sur- 
tout aux poètes lyriques avec lesquels il a une grande 
ressemblance^ parfois aussi à Homère et à Hérodote, 
nous référant au surplus dans ce travail toujours 
hardi aux nombreux articles parus dans diverses revues 
telles que Classical Review, the Academy, Berliner 
Philog. Wochenschrift , Wochenschrift fur Klassische 
Philologie, la Mnemosyne, la Oultura, Rassegna 
nazionale, Eivista di Filologia, le Journal des sa- 
vants, Revue des études grecques, Hermès, Revue 
critique de littérature, etc., etc. ^). 



1) Au sujet de la nomenclature de travaux parus sur Hérodas cfr. 
la dernière édition de Crusius, Herondœ Mimiambi Lipsiae 1894, 
p XXIX -XXXIV. 

Comme traduction alleibandes citons celle de Crusius: Die Mimiam- 
ben des Hérondas. Gôttingen 1898 (en vers). Meckler: Herondas 
Mimiamben. Wien 1894 (en vers). Meister dans les Abh. der K. S. 6. 
d. W. XIII. Leipzig 1898 (excellente). 

Traductions françaises: Boissacq, Herondas. Les Mimiambes, traduction 
remarquable par sa simplicité et son exactitude. Dalmeyda. Lès Mimes 
d'Hérondas. Paris 1898. Ristelhuber. Les Mimes de Herondas. Par. 1898. 

Traduction italienne: I Mimi di Eroda Modène 1898 (avec repro- 
ductions). 

Traduction latine: Buecheler. Herondœ mimiambi. Bonn 1892 (avec 
le texte grec). 
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Nous avons utilisé aussi les éditions de Buecheler, 
de Crusius et surtout la belle étude de Meister. 

Nous ne nous sommes proposé d'autre but, en 
entreprenant ce petit travail, que de faciliter la lec- 
ture d'un poète encore trop peu connu et qui méri- 
terait de l'être davantage, et nous nous sentirions 
amplement récompensés de notre peine, si nous avions 
pu contribuer, pour notre modeste part, à en faire 
apprécier tout le charme et toute l'originalité. 

JuiUet 1897. 



PREMIÈRE PARTIE. 



OHAPITEE I. 

§ 1. La langue et le dialecte d'Hbrodas. 

La langue d'Hérodas est moins noble et moins 
poétique que celle de Théocrite. Si Théocrite met en 
scène des bergers, ce sont la plupart du temps des 
bergers idéaux comme Daphnis ou bien des person- 
nages légendaires qui tiennent un langage trop poli, 
trop lettré; Hérodas remplace cette grâce, cette poli- 
tesse par un réalisme brutal: ses personnages emprun- 
tés à la vie pratique, entremetteuses, lenos, cordon- 
niers etc. emploient le parler des rues et ne redoutent 
dans leur crudité de parole ni le vulgaire, ni Tobscène. 

Quant au rythme d'Hérodas, il est également moins 
beau, moins harmonieux que celui de Théocrite. Il 
s'est servi du vers scazon, ou vers boiteux dont Hip- 
ponax d'Ephèse s'était déjà servi pour flageUer ses 
détracteurs (cfr. appendice). 

On ne s'étonnera pas d'apprendre que le dialecte 
d'Hérodas c'est l'ionien, car l'ionien était précisément 
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la langue consacrée au mime^ comme le dorien était 
la langue des chœurs^ comme enfin l'ionien était celle 
de l'élégie. 

Un fait curieux à constater cependant, c'est que 
jamais poète n'a su se confiner dans un dialecte spé- 
cial. Les poèmes homériques en sont un frappant 
exemple. Tel est aussi le cas pour Hérodas. Si sa 
langue est au fond ionienne, elle est entachée cepen- 
dant de dorismes et de nombreux atticismes, sans 
parler des formes éoliennes qui s'y rencontrent. 

Comment s'expliquer ces dorismes? On a déjà dit 
que ces dorismes ont donné en quelque sorte à ces 
mimes la couleur locale de Cos, théâtre ordinaire de 
leur action. Hérodas voulait-il nous faire savoir que 
l'action se passait en pays dorien ou qu'il s'agissait 
de Doriens, il parlait dorien. 

Cela ne devait d'ailleurs pas ofirir d'inconvénients 
pour les auditeurs, car des inscriptions en dialecte 
dorien, trouvées à Cos et datant du temps d'Hérodas, 
nous révèlent des formes ioniennes, ce qui fait sup- 
poser que la plupart des lettrés étaient bilingues; on 
connaissait les deux dialectes et l'on était par consé- 
quent exposé à mélanger les deux. 

Que penser des atticismes, si nombreux dans Hé- 
rodas? Ici les opinions se partagent: pour les uns, ils 
ont été introduits par les copistes ^), pour d'autres, le 
poète a beaucoup varié de formes ^), et j'ajoute de 

1) Meister. Die Mimiamben des Herondas p. 771. 

2) Crasias. Herondœ Mimiambi, (praefatio V) Teubner 1892. 
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dialecte, pour obtenir parfois une prononciation plus 
aisée, ou plus agréable, ainsi III 81 nous ayons la 
forme ionienne d'Homère et d'Hérodote fyd fAiv, à 
coté de III 33 okoç viv, forme dorienne se trouvant 
aussi dans les poëtes tragiques. Après une dentale 
((T ou v), Hérodas, d'après Crusius, semble avoir pré- 
féré la forme v/v. De même il y a Trd^i devant (a 
(H 53, TTciXDf jt*ï/j?v) et devant $ ou x, il y a Trâ^iv 
(V 47, îr«A/ï/ $«ï/i(w VII 6, irxXtv K^bsùisiç), 

Ce sera aussi bien à dessein qu'Hérodas aura fait 
suivre trois mots de suite commençant par v dans: 
jcix TTolou I TijAou ve^vptiTai II 29. 

Si les atticismes avaient été introduits par des co- 
pistes, pourquoi n'auraient-ils pas alors changé toutes 
les vraies formes ioniennes en formes attiques? 

Disons plutôt que le dialecte d'Hérodas est comme 
celui de tous les alexandrins un dialecte artificiel. Il 
était naturel, dit Crusius, qu'un homme parlant dorien, 
connaissant Epicharme et Sophron, les lyriques et 
les orateurs attiques ne pouvait plus parler un dialecte 
dans toute sa pureté, mais était tenté d'en mélanger 
plusieurs. 

Ainsi on trouve chez Hérodas fitKKoç , essentielle- 
ment dorien; [jlZ fort fréquent en dorien, ^px à la 
fois dorien et éolien; hfferut vieil ionien, inconnu en 
nouvel ionien. Nous signalerons plus loin de nombreux 
atticismes. 

Hérodas aura aussi tenu compte de la langue d'Hïp- 
ponax, à qui il a emprunté beaucoup d'expressions 
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vulgaires, car comme on Ta bien dit, Hipponax par- 
lait „comme un gueux". Hérodas aussi parle souvent 
de la sorte. 

Bref Hérodas s'est forgé une langue empruntée à 
tous les dialectes, mélangeant des formes et des mots 
de sa composition à ceux déjà existants ou même 
devenus surannés. 

La phraséologie d'Hérodas se caractérise par une 
grande abondance de proverbes, nous en reparlerons. 

§ 2. La prononciation. 

Non content de parler la langue du peuple, Hérodas 
pour comble de réalisme a tenu à en marquer la pro- 
nonciation vulgaire avec toutes ses nuances. A cet 
effet le poète s'est servi de toutes sortes d'élisions, de 
crases, de synizèses, d'allitérations, etc., tel que cela 
se pratique dans la prononciation courante. C'est aussi 
dans ce but qu'il s'est servi du choliambe qui se 
rapproche davantage de la prose. 

Kaibel s'est demandé si Hérodas pourait bien avoir 
parlé de la sorte ^) ? Ne serait-ce pas l'oeuvre d'un 
reviseur du ms? 

Je me demande pourquoi Hérodas qui visait tant 
au naturel, au réel, se serait abstenu, précisément ici, 
du moyen peut être le plus essentiel et le plus im- 
portant pour paraître réel et naturel dans ses mimes. 



1) Kaibel. Zu Herondas. Hermès. XXXV 1891, 4, p 580 sqq. 

2 
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Ne pourrait-on pas sous ce rapport le comparer à 
Térence et surtout à Plate? 

n serait impossible de citer tous les exemples pour 
justifier notre assertion, en voici quelques uns: 
Â. Elisions. Elision de a, s, i, o dans: 

ToSvofi' II 75, hK€va' m 29, rix' IH 85, ïpc' 

II 24, Ix VI 38, ?^dêoifi I 35, Ixtr' IV 84, 3^' I 40, 

Kil3ti^€T II 71. 

Maintien de ces lettres dans: 

^piïffŒ» àpiwii I 1, KÔTTxXs y &(TTB m 74, s] fil 
îjfACùpTOv V 27, ctùrè ipsîg VI 59 etc. 

«/ est élidé dans èpyit^sr VI 63, ^iti^ofi V 74. 

01 n'est pas éHdé mais maintenu dans ffoi oi^ V 41. 
B. Orases. La crase a eu lieu ou bien d'après les 
régies générales de la contraction comme cela se 
faisait généralement en ionien, ou bien par la sup- 
pression de la voyelle finale et le maintien de la 
voyelle initiale; quand celle-ci était brève et non 
accompagnée de consonne double, elle a été allongée, 
en voici des exemples: 

uvdpaTToç IV 74, ToUvofi' II 75, JCjJycS II 8, KyJTniv 

m 45. 

Les crases avec koùI sont très nombreuses. 
0. Synizèses. La synizèse ou synalephe est une réunion 
de plusieurs voyelles, ne formant pas diphtongue, 
en une seule syllabe, réunion produite par la rapi- 
dité de la prononciation: 

l3lov owitTiç VII 34, xiyoù aXtr^i IV 42, X^iKÙbou 
vifiicùv III 21, etc. 



19 



D. Aphérèses: loùwi'tTTl IV 53, JJV« El 31, iuvlov 

VII 129, etc. 
B. Hiatus. Il est généralement évité en poésie (sauf 

avec des interjections), cfr. oili sU I 48, (lyjii ev 

I 73. Ces hiatus se justifient dans la bouche de ces 

personnages illettrés. 

F. Syncope: rév5pvÇe VIII pour Tovâipv^e. 

Q-. Allitérations: o3t€ iréxtv oôn ^iç Tré^iç 5/wjc£7t«/ 
n 56, imitation du bégaiement de Battaros. 

Une plus belle allitération se trouve: Kiâi^y oKaç 
riç Kccx^lijç KXTOù xiiTTOiv m 41, imitant encore le 
bégaiement produit par la colère de Métrotimê. 
H. Ellipses. Quand le mot sous entendu est facile à 
suppléer, il est omis dans la rapidité du discours: 

KÔaccg , KÔaaç III 77, sous-entendu irXviyiç] %/A/fltç 
V 34, 49 sous-entendu ipaxf^iç et d'autres. 

§ 3. Autres partictjlaritbs. 

A. Tmèses. La fréquence des tmèses est une propriété 
de l'ionisme, elles sont bien nombreuses chez Hé- 
rodas, mentionnons: 

5JC î' ?Aifv ^vaifl III 18, vpiç (TOI l3ûiXiu tov fiuv 
m 85 etc. 

B. Asyndéton: irxTipaç iâeX0oùç è(A,fi>,i7riiv II 68. 

G. Psilosis. La psilqsis ou suppression de l'aspiration 
demande quelques explications chez Hérodas. L'esprit 
rude avait disparu dans l'éolien d'Asie, d'après les 
témoignages vagues des grammairiens; chez les Ioniens 
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il avait perdu sa force, ainsi ordinairement chez 
Hérodote la muette précédée de Tesprit rude restait 
intacte , aussi bien en composition que dans des mots 
séparés. 

Fick a prouvé par des inscriptions que les anciens 
Ioniens avaient Tesprit rude et il cite entr'autres 
exemples : Siphnos I. Gt, A. 399 Nv(At)<p^av Hispév 
et à Paros 1. G. A. Hépoç rou te pou. Très sou- 
vent ils faisaient usage de la psilosis ^). 

Chez Hérodas les mots marqués de l'esprit rude 
gardent cet esprit qui agit diversement ^r la muette 
qui précède : on bien la muette reste intacte , à l'exem- 
ple d'Hérodote, c'est même généralement ainsi, fV 
îpÀ Vni 12, 'h(r€T lifiipii IV 50, av/iepvZT* ug II 
100 etc.; ou bien il agit sur la muette, kâ^' orcp 
H 26, ly sŒTifKxç Y 10, A*5y 'lirWiliVaKTCC IX, 10 
etc. En composition il y a toujours aspiration chez 
Hérodas, àcp^naç VI 74, Tcabeviieiç VU 6, etc. 

D. Métathèse: ifj^ibpsJç VI 6. 

E. Apocope. Le à de la préposition ivi a été apocope 
et le V est aussi tombé dans iariiSri VIII 1, 14, 
tout est resté intact dans ivx(rTij(ri(i 1 43 et ivxarcùbsïa» 
VI 2. Cfr. aussi 0. 64, ivimiasi. L'apocope de ivi 
se retrouve encore chez les poètes dramatiques. 

êic est resté tantôt intact comme dans h/Scù^evat 
IV 64, iaiÙŒxç V 18, tantôt a été assimilé comme 
dans ê^ioÎKTx VI 92, iyXvvxi VI 91. 

I) rick. Die Spraclifonu der altion. und altatt. lyrik. Beîtrage z. 
indg. sprachen XI p. 236 sqq. 
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On fera la même observation pour iv. La prépo- 
sition reste sans changement dans ivfi>Airiiç YI 44^ 
ivyiX^ I 77, elle s'est assimilée à la lettre suivante 
dans : fyK€iacct Y 3 , ifi^vtrov II 82 et ailleurs encore. 
F. Iota ascrit. Quoiqu'il ne se prononçât plus le / 
ascrit est assez bien conservé sur notre papyrus, s'il 
a été omis il faut l'attribuer, selon Meister, à la faute 
du copiste. 



OHAPITEE IL 

NOTIONS SUR LE DIALECTE IONIEN D'BÉRODAS. 

Il serait inutile de mentionner ici toutes les parti- 
cularités du dialecte ionien, nous citerons quelques 
unes présentant un certain intérêt pour notre poète, 
soit pour confirmer que le fond de son dialecte est bien 
le dialecte ionien, soit pour montrer comment il s'en 
écarte parfois. 

PHONÉTIQUE GÉNÉRALE. 

A. Voyelles. 

1. Diérèses. 

»i{cf) et f/(^) deviennent souvent j^V, la seconde 
voyelle ne formant pas diphtongue avec la première 
est séparée par diérèse (primitivement deux syllabes 
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séparées par r) ^). Cfr. Hér : Ajf/j^ç II 45. Ce n'est 
pas toujours régulier , parfois nous avons ^ en ionien , 
ce qui se trouve aussi chez Hérodas, ainsi nous avons 
encore ?^v(rTpl VI 10 , p>5/«ç VII 69 , a:p^Ç«'Ç H 83 
à côté de XP^K^^^^ I 49» Hérodas emploie les deux 
fonnes d'après les besoins du mètre. 

2. Contractions. 

&jjjf, ^ijiofActt est fréquent chez Homère et Héro- 
dote; Hérodas donne StisîtrSrs VII 21. En ionien }j}j 
devient s}j, cfr. Hérod. âeijŒxo'S^xi , bs^trxfiévoq ] cfr. 
aussi Hom. SniiralxTO. Le sij peut subir la contrac- 
tion, ainsi s'explique chez Hérodas S^ijtrsŒSrs VII 56. 
Ojf devient a d'après Renner *) dans oy^oùKovTct 
cfr. Sol. 20. 4 et dans les formes des verbes 0oia 
et voea où os et « s'allongent d'ordinaire en ii , cfi*. 
Hipp. 1. 1 : Ifiatrs et Théog. 1298 : vaffxfiivoç. La 
forme non contracte se trouve dans Sol. 13. 67 : 
vpovoij(raç , 16. 1 : vovivxi. Chez Hérodas se trouvent 
les formes contractes dans les verbes jSwo-ov IV 41, 
45, ^coiTifi in 23 et xaTcta^uffai mis pour Karxff- 
j3ojfO"«/ ^). Nous avons de plus voîjfieç à coté de vâ/SvaTpx 
VI 16. 



1) Foar ce qui concerne le r, j et a- întervocaliques en ionien, 
Hérodas a été d'accord d'ordinaire avec les lyriques. Nous renvoyons 
à rétude de Meister, qui a traité ce point d'une façon magistrale. 

2) Curt. Stud. Renner Questiones de dialecto antiquioris Graecorum 
poesis elegiacœ et iambicœ. 

S) Bru^mann Indo^erm. forschun^en I 501 sqq. 
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/ est mis pour le dans ïpi IV 79 , 87 , ïpoîç IV 83. 
Pour le mot Upéç et ses composés il existe une 
grande divergence d'opinions entre les savants. Din- 
dorf et Bredow se déclarent pour Upéç, Hermann 
au contraire prouve que les deux formes Up6q et \p6q 
étaient usitées en ionien. Les poëtes élégiaques ont 
avec Homère la forme non contracte, les iambo- 
graphes la forme contracte. 

Les Ioniens rejettent en général les contractions 
et Hérodas est d'accord avec eux : svvoétrTspov VI 72, 
hirxéoy II 54, etc. etc., parfois il se sert d'atti- 
cismes tels que ;^«Aicoî; Vil 80, hirXovv II 48. 

Notons toutefois que Tionien a souvent so (eov), 
€v et a, au lieu de l'attique ov, cfr. Hérodas: 
<pt\ev(rct VI 76, àpyvpivv IV 62, 65, voitjvb' III 55, 
ylvêv X 2, cfr. les v. contractes. 

3. Des Diphtongues et de quelques voyelles. 

La diphtongaison a lieu souvent chez Hérodas, 
ainsi nous avons: ^àïvov II 33, fAOvvov VI 78, aUl 
VI 89. Le contraire a également lieu s remplace 
souvent la diphtongue cfr. Hérodas (lit^ IV 95, VH 
5, I 65. Nous avons o pour ou dans fiévov VI 70, 
I 22, etc. 

Au lieu de eu les Ioniens ont souvent i dans le 
mot sù^vç et dans ses dérivés, cfr. Hérodas aibvç 
VI 38 à côté de ]bù VIE 34. 

remplace souvent a dans les mots ^avi et vûoç 
" cfr. Hérodas: ^oijç III 2, Çoi}»/ IV 34, ÇJjj»/ IV 68, 
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vécLi VI 100. Chez Hérodote il y a les deux for- 
mes vioç et vSùoç ^). 

Dans les pronoms au remplace souvent »v, cfi*. 
Hér. ff€oouTov VII 99 à côté de asavrov II 83. 

B, Consonnes. 

1. La labiale a souvent été changée en la gutturale 
K dans des adjectifs pronominaux et dans les ad- 
verbes d'un radical en tto en ionien; sous ce rap- 
port le dialecte d'Hérodas est encore fort inconstant^ 
ainsi nous trouvons xoïog VI 48, (ii^kot III 17 et 
irolou n 28, iroT VI 27. 

2. Chez Homère nous rencontrons parfois la suppres- 
sion de la consonne initiale p. ex. on trouve otia, 
pour y»lK. 

Cfr. Hérodas: àfifixxoùx^^ VII 19 et ai(ifix>J 
VII 60, axfifiaXlffKuv VII 125. Après une consonne 
Hérodas a supprimé la consonne initiale du mot 
suivant, après une voyelle il l'a maintenue 

3. Dans quelques mots une forte a été changée en 
aspirée, ou bien une aspirée a été changée en forte. 
Ainsi : airig 1 73, IV 87, V 27 etc., Ktiâp^v XIV 
et x^'^P^ VII 76. 



I) Bredow. Qaest. oriticfirum de dialecto Herodotea, libri IV. Leip- 
zig 1846. 
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4. Le dédoublement de certaines lettres a lieu aussi 
cfr. yivsT (y/y) I 27 et yiv^trKuv iyly) Y 21. 

5. Au TT du dialecte attique correspond en ionien <7(r 
c&. Hérodas àpiinrei I 1, fiixavtrov III 58. Signa- 
lons aussi les atticismes vjttov V 82, ffTrxpiTTêiv V 
57 et d'autres. 

6. Doublement de a-: Sav» II 62, réaaov VII 42; 
parfois Hérodas n'a pas doublé la lettre d'accord en 
cela avec les lyriques grecs et les alexandrins, et se 
guidant d'après le besoin du mètre. 

Le V euphonique n'existant pas chez Hérodote , est 
observé chez Hérodas cfr. è^scpù^vitrav II 72, om- 
^ovaiv ni 12 et rpâyouaiv III 76. 



CHAPITKE m. 

PARTIE LEXIGRAPHIQUE. 

DÉCLINAISONS NOMINALES. 

§ 1. Prbmièrb déclinaison. 

L'Ionien a généralement ij pour "i long du dialecte 
attique, cfr. Hérodas irpviyfia IV 40, vs^yhicot I 29 etc. 
Cela n'est pas toujours observé dans notre papyrus et 
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a même été changé par les copiâtes ainsi ©TPAN 

II 

I 1, OIKIAN II 36; dans certains mots cela n'a pas 
été corrigé, ainsi dans if4,(Al» I 7, vifAépxv Y 5. 

h' ci est parfaitement conservé : cùxcùu^ûùv VII 8, (Sûp^a 
m 80 etc. 

Les noms masculins en x de la première déclinaison 
prennent sa (*^o avec meta thèse de quantité) au Gé- 
nitif, cfr. Hérodas "ATriXKea IV 73, l3vp(roii\p€u VI 88. 
Hérodas compte Ta pour une syllabe, comme Homère, 
"AAt^w, 4)85, 86, 4>v^,6ihco O 519 etc. 

Dans les lyriques domine ce Génitif, Hérodas utilise 
uniquement celui-là. 

Après les voyelles f ou i, on écrit oo sans s, ainsi 
s'explique le Génitif vvS^éa I 76 (Gén. de TruSritiç). 
L'un des s tombe et l'accent se porte sur Ve qui 
reste. 

Le Génitif pluriel des noms en » est en -sav (*-j^«v) 
avec métathèse de quantité, cfr. Hérodas. Molpeav IV 30, 
^fzspiav V 60. 

Devant f ou /, -su devient -ûv, ainsi nous avons 
fivsuv n 22. 

Chez les lyriques la forme qu'on rencontre le plus 
est -i«v, cfr. Th. 115 Trerpiav, 247 fAspifivim^ Arch. 
1. 2, MoutTÎav» 

Au Datif pluriel, nous trouvons la forme en -ijo-/, 
qui est d'ailleurs la forme régulière de l'ancien ionien 
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(Homère) et du nouvel ionien (Hérodote), cfr. Hérodas 

Tjîff/ ni 20, vn 115, K»^v(nv vn ii5. 

De plus nous avons chez Hérodas une forme en -^g, 
GÎT. Hérodas (puo-^ç III 20, r^g I 19. Meister nous 
apprend qn'Hérodas a utilisé la forme -ijç, là où la 
forme allongée -ifiai se trouvait en regard, et qu'ailleurs 
il aurait employé la forme régulière -xiç, cfr. Hérodas 
êv Tjf<r/ 0vff^ç ni 20, T^ç Kx^triv VII 115. On ren- 
contre le Datif habituel iyKxXxiç Y 71, vixtg I 75. 

Ces deux formes ont été aussi utilisées par les ly- 
riques, ainsi Solon 8. 5: ei<Ppxilifi(rtv, Mimn. 2. 2: ctùy^jç. 
De plus, il y a chez Hérodas des exemples d'un Datif 
éolien en -âs/o-/, cfr. Hér. fisTpiiTxlvi I 74, fj(,6\iv6xi(n 
fr. XIV. On en rencontre des exemples dans un ms. 
d'Hippocrate et chez les Ioniens de la décadence *). 

Adjectifs fém. en -six. Les adjectifs fém. de mascu- 
lins en vç, neutres w ont toujours la forme complète 
'êlx chez les lyriques cfr. Sim. 2. 66 : (Sx^sîxv, 2. 75 : 
fipxxslx. Hérodas semble les suivre dans cette voie, 
ainsi \kFs1xv V 53, itXxtsIxv VI 53. La forme y>^uKÎjxv 
IV 2 est assez rare, mais est cependant attestée par 
rpijx^^v (Epigr. de Smyrne Kaibel 2375) et par d'au- 
tres inscriptions. 

Les adjectifs fém. en -six de radicaux en -«a* ne 
changent pas en ionien ni au Nominatif, ni à l'Accusatif, 
vu que l'a est bref à ces deux cas. On ne saurait dire 



1) Lindemann. De Bialecto lonico recentiore^ p. 72. 



28 



au juste quelles sont les formes employées par Héro- 
das à ces deux cas, car elles sont mutilées dans le 
texte. 

Les éditeurs ont corrigé iXyi^elviv VII 32, qui est 
la forme des lyriques et qui est très usitée en nouvel 
ionien ^). Il existe encore quelques autres mots dont 
Vx est tantôt bref, tantôt long. 

Noms et adjectif contractes. Les Ioniens ne se ser- 
vent pas beaucoup des contractions, à part quelques 
iambographes cfr. Sim. 1.16: TropCpvpîjç 2.50: ya?^ijç. 
Chez Hérodas nous trouvons ;^«Axij^y XIII. 

§ 2. Deuxièmb déclinaison. 

Au Datif plur. Hérodas s'est servi comme les lyri- 
ques et les poètes épiques des terminaisons -otç et -otat, 
ainsi S/xtiîo/^ III 20, Kaxo7(n VII 104. Généralement 
il a employé la forme allongée devant des consonnes 
et la forme brève devant des voyelles imitant en cela 
Homère. La forme -oiai existe aussi chez les auteurs 
attiques ainsi, cfr. Platon Leg. III 667 D. 

Déclinaison attique. Elle est peu employée chez les 
lyriques et chez Homère, cfr. Hérodas ïxsuç IV 25, 
rA£« IV 11. 



1) Ibid. p. 22 sqq. 
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Noms contractes. Chez les lyriques, on trouve dans 
la 3** décl. tantôt les formes contractes, tantôt les for- 
mes non contractes, chez Hérodas de même iiTrKovv 
Il 48 et iiTr^éûv II 54. Meister pense que la contrac- 
tion a eu lieu seulement là où aucune des deux syl- 
labes étaient marquées de l'accent, ainsi vioç à coté 
de évvouç^ TF^éoç et sKTr^ovç. Cependant cette règle n'est 
pas fixe, car plus tard par analogie ayec les formes 
contractes, il est arrivé que l'on a contracté même cel- 
les marquées de l'accent, cfr. Hérodas vovç I 40, 68, 
vouv IV 75 etc. 

Eo devient sv chez Hérodas cfr. ipyvpedv IV 62, 65. 
Cfr. § 1. 

Déclinaison de Trohiq, 

Les lyriques se servent de 'iroxiç et voxxiçy cette 
dernière forme est aussi la forme d'Hérodote. Hérodas 
dit TFohhév in 19, irohX^ III 89. Les formes toAvç et 
irohù ne nous sont pas conservées chez Hérodas. 

§ 3. Troisièmb déclinaison. 

fiadicaux en /. Dans les radicaux en /, les lyriques 
conservent ordinairement cet /, cfr. Sol. 3.8 (6.11) 
Sj3w, Arch. 9.4 2/pwç. Nous avons chez Hérodas Wa/oç 
II 26, 31 et ^ixeaç II 8 corrigé en vixtog. La cor- 
rection est inutile, car Trixsuç existe en ionien. Outre 
la forme -loç, il y avait en ionien une flexion d'après 
*ffo devenue eu par métathèse de quantité. Ceci est 



30 



confirmé par une inscription de CHos du V siècle ay. 
T. 0. ne contenant pas d'atticismes *) et par des inscrip- 
tion de Cos. 

jSao-/ ou ISi^ei IV 24? Le ms. ne distingue pas tou- 
jours entre i et et (cfr. slfii II 74 à côté de e^tç II 80). 

Les Ioniens préfèrent la forme en / long, Vautre 
forme en si est cependant attestée par des inscriptions 
anciennes et par Homère dans tto/^sI, 

Même difficulté et même observation pour l'Accu- 
satif pluriel wpo^iaiç ou Trpo^i^êiç Y 5. Homère em- 
ploie la forme Iç dans quelques mots, car en général 
l'Accusatif est en tctç en ionien. 

Eadicaux en v (gén-êo^). Dans tous les dialectes le 
u du radical se change en s. 

Au Datif singulier on a ordinairement -ri* chez Héro- 
dote et Homère et parfois la forme contracte -«/ chez 
Homère. Cfr. Hérodas ipifisî III 73. 

L'Accusatif pluriel est toujours en -sctç chez Homère 
et Hérodote, nous avons chez Hérodas yAt/xiaç VI 23. 

Radicaux en vç (gen-uoç). Le nominatif pluriel est 
en -vsç chez les lyriques, cfr. Hérodas fiug HI 76, 
forme attique. 

Eadicaux en êv. Ils avaient primitivement un *«f au 
radical, conservé encore chez Homère et en ancien éolien 



1) Bechtel. Abhandlungen der Gesell. d. Wiss. z. Gôtt. Gôttingen, 
XXXIV. 1885. 
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par exemple dans (iaaiXîjog ^), dans la suite , cet s s'est 
abrégé sans allongement compensatoire. Cfr. Hérodas 
ŒKUTia VI 72. Les lyriques conservent le i^, ainsi 
Théog. 4. 71 (641) T0K9iaç, 285 fiottnXvin. Comment 
s'expliquer alors chez Hérodas yvi^saç IV 78. Le 
Génitif en -ëtaç n'existe pas en dehors du dialecte atti- 
que. Pourquoi ne pourrait-on pas ici faire appel à la 
grande loi de l'analogie? Si pour véhiÇy il y a en 
ionien Tri^eoç et iréxsaq ^ pourquoi ne pas supposer 
aussi la double existence de yvacpioç et de yvaCpéaç. 
La forme -ioç a peut-être fini par dominer, et la forme 
que nous avons ici est la forme plus rare (Meister). 

Mots en od. Ces mots d'un radical en o/ (leur voca- 
tif le prouve) ont contracté cet o avec la voyelle de 
la désinence déjà du temps d'Homère; aussi avons 
nous partout chez Hérodas des formes contractes : KopiT- 
Tovç VI 24, '^v^oï I 51, KUoûç El 92 etc. 

En ionien l'Accusatif est en oïtv au lieu de a cfr. 
Hérodas tth^ouv VI 75, Ayirdijv II 98. 

Comparatifs en m. Chez Homère et chez les lyri- 
ques ioniens nous rencontrons des formes contractes et 
non contractes, Hérodas sous ce rapport encore se rap- 
proche d'eux, ainsi: ;rAi« III 85, iiliov I 87, /xiÇov' 

vn 5. 



1) Renner. De dialecto antiq. Graecorum poesis elegiacœ et iamb. 
p. 138. 
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Mots en tfç et en oç. Ces mots ne sont pas contrac- 
tés chez Hérodas, ils le sont parfois chez les lyriques 
p. ex. Th. 383 : ^Xii^st , 622 : ûc<r€0ii etc. Cfr. Hérodas 
Xsl^ecù VII 112, (TKiKsa III 40. Le mot rslx^l IV 7 
seul fait exception, aussi a-t-on déjà proposé de le 
corriger. 

Le Génitif contracté en -eug n'existe que pour les 
noms neutres cfr. Hérodas TÎysvç III 40. 

Le Génitif pluriel en -suy n'est ordinairement pas 
contracté chez les poètes lyriques, cfr. Hérodas ;^£/- 
?^éav IH 4. 

Eadicaux en -/S. Les Ioniens ont une prédilection 
pour les formes en -7S. Cfr. Hérodas iopKaMieg III 19 , 
TTvpylicù VII 15. 

Remarques sur vcùûg, ypavg, x^h* 

Cfr. Hérodas vtiïjg 1 41, v^iïjv II 3, ypîjvv III 39. 

vtfvç est la forme d'Homère et d'Hérodote. A l'Ac- 
cusatif sing. Homère a vtjcc , Hérodote vi» ; Hérodas a 
conservé l'Accusatif d'après le Génitif vifvç, 

Cfr. Hérodas ;^f7p« HI 70, x^^P^v VII 3, x^P^^l V 
83, cette déclinaison est conforme à celle des lyriques. 
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CHAPITRE IV. 

DÉCLINAISON PRONOMINALE. 

Passons rapidement sur les pronoms qui présentent 
moins d'intérêt. 

§ 1. Pbonoms personnels. 

Cfî*. Hérodas (ji^u I 58, csu I 38 , Tattique trou I 85. 

Chez Hérodote domine la forme en €u\ plus tard 
on a employé indifféremment iu et ou. 

vh m 33, VI 21, fih m 33, Vn 12 ce qui est 
en contradiction avec ApoUonios tt. ivTuv '^laveç iià 
rou M, Aapisïç ii hà rov N. 

La forme vtv se retrouve chez Callimaque. 

Le pronom au génitif pluriel est souvent en -etav 
chez Homère, peut-être avons nous chez Hérodas cette 
forme ^(islm I 46 ; en général la forme ionienne domine, 
ainsi nous trouvons vifAim 12, VI 32 etc. La forme 
attique se trouve vifAÔùv I 46, VH 38. 

Nous avons de même ùfjUm H 27, VII 72, itilv 
I 19 et iiitv IV 79. La première forme seule se ren- 
contre chez les lyriques. 

A Taccusatif il y a la forme u(Jt,s»q II 60, à côté 
de la forme attique ùfiàç VII 118. 

§ 2. Pronoms relatifs. 
A répoque alexandrine, l'article et le relatif s'em- 

8 



34 



ployaient couramment Ton pour l'autre. Voici des cas 
où l'article est pris pour le relatif dans Hérodas: 
Tiç IV 17, rîjç II 64, rav Y 28 etc. 

Sous ce rapport Hérodas ressemble encore aux ly- 
riques grecs, car nous trouvons aussi l'article pour le 
relatif chez Sim. 2. 3. rg, Th. 17. ré, Sol. 6. 48. 
ToYviv etc. 

§ 3. PkONOMS INTBRROaATirS ET INDÉFINIS. 

Tiç interrogatif. Cfr. Hérodas le génitif tsu II 98 
pour rio, et rio VIII 1, tantôt la forme contracte, 
tantôt la forme non contracte. 

Ttç indéfini. Cfr. Hérodas, Ttg 1 1, H 46, VHI 80 
etc. Comme indéfini Homère et Hérodote ont ordinai- 
rement la forme tsv; s'il est interrogatif Homère pré- 
fère la forme rio, 

ocFTiç. Quant à o(ttiç nous n'admettons pas la cor- 
rection de Meister qui remplace l'esprit rude par l'es- 
prit doux dans son édition, vu que l'indéfini apparaît 
partout même en ionien avec l'aspirée. Cfr. à ce sujet 
Homère et les poètes lyriques ainsi Tyrtée: 3, 16 
o(rTiç, Sim. 2, 108: tJTiç etc. 

Les éditeurs (Buecheler Crusius etc.) sont d'ailleurs 
d'accord sur ce point. 

L'indéfini apparaît encore chez Hérodas sous les for- 
mes suivantes: ovrtv IV 12, Sricp VII 112, OTcp II 26, 
hev IV 40. 
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§ 4. Pbonoms démonstratifs. 

Les Ioniens emploient au hasard ksIvoç et iKsîvog» 
n en est de même chez Hérodas^ la forme sKeîvoç 
domine cependant. Ofr. iKsTvoç IV 78, iKsYvo VI 42, 
KeTvoç I 42, Ksîvov VI 20 etc. 

§ 5. Pbonoms réplbghis. 

Le pronom réfléchi n'était pas encore fondu en un 
seul mot chez Homère. Il a juxtaposé otùréç et le 
pronom personnel, ou bien il a employé seul tantôt 
avriç, tantôt le pronom personnel. 

Meister pense que chez Hérodas les deux pronoms 
sont séparés et qu'à Taccusatif il y aurait eu élision 
de c, cfr. Hérodas ificùvriv II 88, au génitif crase 
asuuTov VII 99. Nous croyons plutôt qu'Hérodas a 
employé indistinctement tantôt la crâse et tantôt TéU- 
sion, ainsi nous avons: aeauTiiv II 66, saurév V 78, 
aûtvTïjç VI 4. 



CHAPITRE V. 



DES VERBES. 



§ 1. AuaMBNT BT RBDOUBLBMBNT. 

Hérodas n'omet pas Taugment syUabique, Homère 
et les élegiaques l'omettent parfois selon les besoins 
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du vers, cfr. id>iKev A. 3, tsûx^ 4, ^ItrasTo 15, cfr. 
aussi Th. 5: rixf 111: sro/i^o-f. Call. 16: x/%£v; les 
iambographes le conservent toujours. Voir Hérodas 
ivilJKOVff» I 70, sKty^otfra Y 35. 

L'augment temporel a été tantôt omis, tantôt con- 
servé chez les lyriques, ex. Sol. 3. 31: Bupi, 182, 
mais il est conservé dans Sol. 11. 3 Kaâfi\l^âfi6v, 14. 
4 àviîhov etc. Chez Hérodas il se trouve dans idhbytv 
II 28, elx^i VI 91; il manque dans êvps VI 85, 
olxtàKsv II 37 etc. 

Le redoublement attique se trouve dans ipvipev VII 
118, ifciiKouKaç V 49, ipépijK» VI 19, à côté de ap^Kag 
IV 40 et ûip}iKx V 4. 

^ 2. Débinengbs pbbbonnblles. — Vbrbbb bn ». 

Nous avons oJ^xg II 55 avec a, Eustate dit: ohâxç 
%oLï ohàx âfi^a *EAAi^v/xi. Buecheler change inutile- 
ment la forme ohbotç en oh^ot. 

Pour la 2® pers. sing. du présent moyen nous trou- 
vons la forme en )^, ainsi ksIv^ VIII 1, 'jrxitr^ II 59, 
à signaler encore les atticismes comme icpsi I 1, 

KKxÙfTêl V 23. 

La forme primitive était -svoti , le 0* est tombé dans 
tous les dialectes de sorte qu'il restait sxi. Les lyri- 
ques ont tantôt contracté cette désinence, tantôt l'ont 
laissée intacte. 

Hérodas contracte toujours la 2« pers. sing. soit 
qu'il emploie la forme ionienne, soit qu'il emploie la 
forme attique. 
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La terminaison -(le^à» à la 1'® pers. plur. se ren- 
contre une fois dans Th. 361 (pepifie^da, ailleurs^ 
il y a -fieâa. Cfr. Hérodas ;^p«jc*£0-â« III 21. 

Homère a les deux formes, elles se trouvent aussi 
chez les tragiques, cfr. Soph. Oct. E. 84, Phil. 529 etc. 

A la 3° pers. plur. du parf. moy. la forme en -xTott 
provenant de -vt«/ se trouve chez Homère, Hérodote 
et les lyriques, cfr. Hom. fisfixiareti, Th. 42 Tebpi- 
(potTCùt, Nous trouvons chez Hérodas KeTurat III 20 et 
la forme sarat VII 47. 

Le Subjonctif est toujours contracté chez Hérodas 
dans xiôifi IV 93, Trsùà^ VI 38 etc. On rencontre la 
même chose dans Hérodote. 

Pour rimpératif 2® pers. sing. (*£o), il y a chez 
Hérodas -év, cfr. v^^sktI^su V 29, o-xi^Téu VII 92 etc.; 
nous avons de plus KCLTA^aùiov I 17, iTrsùxeo, HI 58, 
(lifivso IV 89. La forme so est plus employée que iv 
en ionien. 

Nous signalerons l'abondance de parfaits en x: j3i- 
^yiKsv IV 36, ysyilipotKs VI 54 etc. etc. 

L'Aoriste II athématique elir» se trouve en ionien 
à la 1^ pers. sing. et à la 3** pers. plur. de l'Ind. 
actif. 

La 2^ pers. sing. slirxç est d'un usage général à 
tous les dialectes, ainsi que les formes de l'Impératif 
sHiroù , slTTûtTs, Cfr. Hérodas slvot III 26, sl'jraç V 27, 
sIttcùts VII 62. 

Pour l'Impératif, nous avons la forme slirov VI 43 
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à coté de ëÏTri VI 48. On rencontre les deux formes 
chez Hérodote. IjviyKe TU 17, 54, iueyxelv I 43; chez 
Hérodote on a iivsiK», c'est la forme ionienne. 

Pour le futur sliii^st Y 78, cfr. Isoc. ad. Dem. 4 
avviiiiiv€tç j 5 sïiijaeiç. Ce Futur est assez fréquent en 
ionien. 

olficti. Cfr. Hérodas YH! 16 mtrfiviv, La racine ottr se 
trouve dans iUbviv, àvmvroç et d'autres mots. 

§ 3. Ybrbbb à liquides. 

Les verbes à liquides forment leur futur tantôt en 
sa, tantôt en â chez Théognis et Tyrtée; chez Héro- 
das de même, tantôt nous avons la contraction, tantôt 
elle est négligée cfr. Hér. i'jroKreiveîç Y 35, haffa^sTç 
VI 32, Px?^ia m 85. 

§ 4. Vbbbks contbactbs. 
a) Verbes en ea. 

Quoique la contraction soit en général négligée, 
Hérodas contracte toujours s -^ e en «7 p. ex. ioKsJç 
I 65, (piKsTç VI 43 etc. Les anciens poètes élegiaques 
ioniens et les inscriptions confirment ce procédé; plus 
tard, les formes non contractes dominent en ionien. 

« + « ou £ + ^ ne se contracte pas non plus chez 
Hérodas (à l'exception de ^iXSo VH 4), ex. abie^ 
m 62, Kiviœy I 55, iKxiv VII 7, 
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Il y a des cas chez les lyriques ioniens où c a 
été tantôt conservé devant a et vit tantôt rejeté comme 
dans Th. 27 : (ppoviuv et Th. 88 : (ppovf, 124 : ioKuv etc. 

e-^-o est contracté en su ou bien non contracté cfr. 
Hérodas ioKsvvTsç lY 65, axowsvvTêç II 99 et iXiiripsov 
VI 93, iiixouv IV 69, (ppovovvr» VH 129. 

La contraction de -iov en -su a lieu à la 5° pers. 
plur. de l'actif et au Participe fém. sing. chez Ho- 
mère, Hérodote et dans les choeua^s des poètes tragi- 
ques, ceci se vérifie chez Hérodas: iroisûtn VI 69, Çi- 
A£U(r« VI 76, A«A£Dtr« VI '40. 

s-\- 01 est contracté chez Hérodas dans TaKoUv HI 57. 
Chez les lyriques, il y a aussi les deux formes. 

b) Verbes en ««. 

Meister fait remarquer les formes en vi de verbes 
en -««: 

ixP^To VI 55, ipviv VI 66, ipiç Vf 23 etc. Ces for- 
mes se rencontrent en ionien chez Hippocrate et Hé- 
rodote. 

*vi'\- ou od, au lieu d'avoir la forme ionienne 
d'Hérodote p. ex. dans xpi^f^^h chez Hérodas il y a 
la contraction atiique dans xp^f^^^^^ HI 21, XP^ V 6, 
ipu V 24. 

« -j- « = â comme dans le dialecte attique , cfir. 
Hérodas ys?^^ç II 74 KuISspvZrs II 100; on a la même 
chose chez les lyriques. 

*«4"^ ou a, ici, ou bien a eu lieu la contraction 
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attique ainsi viaTrâ III 86^ yeXmot YI 44^ ou bien » 
est devenu i et Hérodas a agi comme avec des verbes 
en êcù. Ceci est fréquent en ionien. ffpovTiav VII 65, 
viKiav I 51 etc. 

De même ipetitrct IV 44 a été traité comme s'il y 
avait ipiowtrx cfr. verbes en -soi au participe fém. 

c) Verbes en ood, 

La contraction est en général observée chez les ly- 
riques; cfip. Hérodas (TTpifiXov II 89, Ki^pova^ III 15 etc. 

^ua et ttXuu conservent leur radical intact, ainsi 
Hérodas ^dsig IV 40, TAfiStrij II 59. 

§ 5. Vebbbb bn fil. 

Verbe sîfil Ind. présent: Pour la 2^ pers. sing. cfr. 
Hérodas eï V 20 et la vraie forme ionienne sU I 5. 
La forme si est rare en ionien. Quant à sht I 10 et 
IcùŒi IV 84 disons qu'Homère et les élegxaques ioniens 
ont aussi les deux formes. 

Futur hasT (conjecture de Palmer) II 101, IV 50, 
c'est la forme homérique, qui se retrouve chez les ly- 
riques , cfr. Arch. 3. 3 : haeroti ; cette forme n'existe 
pas en nouvel ionien. 

Participe : êéuTx VH 109, iiv II 38, êvaav V 16, sÔvruv 
II 85. Signalons aussi la forme attique av V 46, 78. 

Trépyijfit au lieu de Trepico, de là chez Hérodas le 
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participe inpviç III 74, la vraie forme ionienne. Hip- 
ponax et Théognis se sont servi de Tripvtffii au lieu 
de Trepicû, 

Dans ifAvufjLi c'est le contraire qui a eu lieu^ Hérodas 
s'est servi de ôfivva. Cfr. oûfivvaev VI 93. 



CHAPITRE VI. 

MOTS INVARIABLES. 

^ 1. Adverbbs. 

Notons les adverbes précédés d'articleô: tuZ pour 
ri XV de nouveau IV 51 et t» vvv II 100, V 16. 

Nous avons la forte pour l'aspirée dans avrtç l 73 
et ivTxv^» III 33 (ivâxvT» est la vraie forme ionienne). 
Ceci ne se vérifie pas dans les adverbes de négation 
oùxl II 49, IV 68. Chez Homère, il y a les deux 
formes. 

7ri?^iv V 47 et ^i^i II 52 en usage aussi à l'époque 
alexandrine, cfi*. Gallimaqne: Epigr. 12. 

uh est souvent employé à l'époque alexandrine pour 
hic. Cfr. Hérodas II 98, IV 85; il l'emploie aussi 
pour hue, cfr. Hérodas 1 49, IV 42. 

§ 2. Prépositions et conjonctions. 

Cfr. Chap. I § 3 E pour l'assimilation et l'apocope 
de certaines prépositions. 
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ovv I 36; 37; VU 88 est la forme ionienne des 
lyriques {au est une forme ionienne postérieure). 

sU I 23, 77 et iç VIII 95. Ici Hérodas imite 
encore les lyriques qui ont les deux formes, quoique 
iç fat la forme la plus fréquente en ionien. C'est l'unique 
forme d'Hérodote. 

fAixptÇ et (Aixp^ f oixpiç et &xpi sont employés tan- 
tôt comme prépositions dans (AixP^ VIII 1, [lixpiÇ H 
43, ixP^ç I 14 tantôt comme conjonctions yt^ixP^ NIW 
3, &XP^^ m 3* Hérodas a une prédilection pour les 
formes en tr. 

oUvsKsv préposition dans S)v ouvexsv I 84, conjonction 
dans ouueKsv vXsï II 31, comme préposition, on ren- 
contre d'ordinaire slvsKev, A l'époque alexandrine, on 
employait indifféremment ê7vsK» et ovvsKot comme pré- 
position. Hérodas s'est servi donc de ouveKsv et comme 
préposition et comme conjonction. 

e&v (de s] &y) et ijv les deux formes existent en 
ionien; i domine chez Hérodas. 

§ 3. Intbbjbctions. 

L'interjection fiZ nous est connue seulement dans 
des serments comme p. ex. fià àii; chez Hérodas elle 
marque en outre la surprise comme p. ex. [iZ fcaXuu 
âya^fAiTOûv IV 20. En dorien fiZ signifie aussi fAijTiip 
et était honorée à Cos sous le nom de Bhéa Gybèle, 
d'après Meister, cfr. CI. G 2039. 
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Ce mot d'abord nom propre aurait passé plus tard 
comme exclamation. 

Nous trouvons de plus chez Hérodas vxl au lieu de 
fAi, ainsi va) AijfiifTpa I 86^ va) Mouaav pr. 8. 



CHAPITKE VIL 

PAETIE SYNTAXIQUE. 

QUBLQUBB BBMABQUEB STNTAXIQUEB. 

Kemarque sur l'Article. 

Hérodas emploie souvent l'article avec des noms 
déjà assez déterminés par les pronoms ovtoç, He. p. 
ex. riiv âiipifv rctvTiiv I 12, tovtcùv tûv xiycùv I 78 etc. 

Remarque sur les noms abstraits. 
Hérodas a comme Thucydide employé des adjectifs 
et des participes dans le sens de nomis abstraits ainsi: 
rifA^xh Tîjç ^oîjç in 52, rà Xevxà tûv rpiX'^v I 67, etc. 

Remarque sur le Datif. 

Le Datif de possession, rare chez Hérodote, se trouve 
chez Hérodas: a riKvov fiot 1 61. 

Le Datif-locatif est fréquent: Ula^ I 53, Karéicpl 56, 
à coté de h UvS^oT 1 51, iv ZifAcp II 78 etc. 

Le verbe 'jrslbofAai est construit avec le Génitif au 
lieu du Datif dans 'jFehb^rl fieu X 66, 
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Le Datif était plus usité à l'époque d'Hérodas que 
le Génitif, aussi art-on corrigé avec raison avvsyyuç 
iifiSiy en trivsyyvç iifiîv. 



Eemarque sur le Verbe. 

Signalons le grand emploi de parfaits pour donner 
plus de vivacité au récit: vivXyfie VII 84, yey^piKs 
VI 54 etc. etc. 

L'Optatif sans iv est fréquent chez les poètes 
alexandrins. Gfr. Hérodas, ov^bIç 9' eTrctivheiev III 75; 
ordinairement Hérodas a l'Optatif avec iv, ainsi: où» 
&v Xi^siê III 11, oîiiiv iv voi^i^xiç VI 3 etc. 

Quand il s'agit d'un temps passé, le potentiel est 
rendu par un temps secondaire de l'Indicatif avec iv, 
p. ex iv i'KviKOtJvx I 70, iv i^s^ùvfivsv II 72. 

Pour l'Optatif avec iv, Hérodas a employé simple- 
ment le futur dans ouk ipsTç IV 28, 33. 

Dans les propositions relatives avec le Subjonctif, 
on met ordinairement iv ainsi Sa iv XPV^^^ I 31; il 
est omis dans iv f rb (SpiyfACt tovto TÙauplg xviia^ 
IV 51. 

Dans les propositions temporelles avec le Subjonctif 
(Optatif sans iv avec les temps secondaires), on met 
iv seul ou bien iveiv, ce qui est observé d'ailleurs 
chez Hérodas dans: «V^v S' iXeùbêpéç riç ûchla^ Sot/Aifv 
n 46, Io-t' iv ^siabîjTe VII 52 et ailleurs encore. 

Avec ixP^Ç f^^XP^^ ^^ ÔTîjfAoç iv est omis. Gfr. (lixp^ç 
ou eÎTrifi II 43, orvifioç v»iyvl)jv àyiv^re III 55. 

L'infinitif absolu ou infinitif employé d'une façon 



45 



indépendante se rencontre une fois: îj iva a* ij xiru 
fixiveiy VII 80. 

Le participe est souvent employé avec l'auxiliaire 
être au lieu d'être employé seul p. ex. : rlç hd' i pi\f^xç 
VI 43, tIç hTiv i (TTiiiTCùç IV 23 etc. 

Remarque sur l'adverbe. 

L'adjectif tient lieu d'adverbe dans tpitaJoç oùk oïiev 
III 37. Cfr. Virgile, ibant obscuri. Cela se rencontre 
principalemont avec les adjectifs numéraux; Hérodas 
ne nous en offre qu'un exemple. 



DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE I. 

Lb VOOABULAIRB D'HiRODAS. 

Nous examinerons successivement chaque mime pour 
la facilité de la lecture ^ en relevant seulement les 
mots demandant une explication. 

I. 

TrpoKVKXiç expliqué par Hésychius Lex: if TrpofAviî- 
trrpi», l'entremetteuse 

7. i(A(Jt,ln Cfr. Hésychius : ^ a^jJtj^P rpo^éç, la nourrice. 

19. frixx»tve. Y^iXKxivstv signifie «créprimanderD ou 
«in8ulteri>, de la le mot Silène qui signifie «le 
moqueur». 

28. eiii^y <cpaix, sùreté]i>. Cfir. Insc. de Rosette 
0. 1. G. 4597.11: TJjfv AJyuTrrov iU sùhiv iycLyiîv. 

60. t«t«a/Ç5/ formé de tclt» «papa». On peut dire 
que TfOLTfiroL : ^«^t^Çm = t»t5 : rotraXl^a. 

raraxl^a se dit du père (VI 77) et de la mère, 
(I 60) donc appeler du nom de «papa» ou «maman». 

79. fAtXoLivlç , vase , coupe , c'est un civa^ KeyéfAivov. 
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n. 



23. iaKipx Pollux, Onomasticon VII 85: ÙTréitifix 

30. riv ^Ki^Tov plus ancien que riv KaxtaTOv, 

70. \€7» «[ complètement 2>. 

iv«yj}ç. Hésychius dit: imyiiç' i hayiiç ij fiifiijXoç. 
C'est celui qui est sans ciyoç, sans objet de vénération, 
le profane ou le scélérat. 

80. TTÙptt probablement pièce de monnaie en usage 
à Cos. Ne pas le confondre avec vvpiç = ràt ix^nx. 



m. 



6. ;^âsAie/vSâB adverbe qu'on trouve seulement chez 
Hésychius qui explique l'expression ^âsAx/vSâs 5r«/Çf/y, 
littéralement «jouer à l'argent» Cfr. à ce sujet ce que 
dit PoUux Vn, 105 et 206, et IX 118. 

7. àvTpiy»\»i forme ionienne pour ivrpiyxXoi et 
synonyme de iopxxieç «osselets». 

11. TTotlaTpff est formé de Traita, c'est un Syrct^ 
Xey6(Jt,ivov qui signifie «place de jeu», ou «aleato- 
rium». C&. quant à la formation les mots ipx'i^'^P^i 
ir»X»hTpa^ voTlffTpx etc. On peut encore dire que 
irotifrrp^\ Traita = êpx4^Tpx: ipxovfActi. 

12. oÎKl^ouat probablement qu' Hésychius explique 
notre passage: olxl^owir oiKovaiv. 

TrpoùviKOt Hésychius dit: oi fAt^bov KOfAl^ovTsç avia, 
àiri Tîjç àyopiç. Ce sont donc «les portefaix». 
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16. èpfAivoç, Hésychius donne épfilç TOtiç . . . Kkiviiç, 
le pied du lit. 

20. ^vffd Hésychius l'explique par iaxéç, outre^ sac. 

33. vuXXx^ili signifie ici (cvoyelle». 

39. iapliiç se trouve seulement chez Hérodas dans 
le sens de (tvieillesseï). 

85. T«A)fç génitif adverbial signifiant «de suite» ou 
«consécutivement» formé sur le modèle, de Jlijç IÇf/jfÇ, 
iTTiTTo^fiç etc. (Meister). 

37. ypù^at de ypiiÇw, grunnire, grogner dans le 
sens de «parler». Ce mot emprunté aux comiques est 
assez fréquent chez Hérodas; il se trouve encore HI 
85 et VI 34. 

45. ijfAon^cc. Hésychius dit: lifiatâor iifAioifiiXiov, 
hà^oXov iç»f ivloiç. 

50. piKiç, Mous connaissons encore pixoç expliqué 
par Hésychius et signifiant un vêtement en lambeaux. 
Cfr. Hérodas pxxoç V 45. 

51. or« a le sens de Haïr s p, 

53. rplficùv Hérodas emploie ce mot dans deux sens 
différents, ici il signifie «passer sa vie», au VI 83, il 
signifie «user». 

58. è^iofiiç. Les alexandrins emploient souvent ce 
mot pour ifiiéfifi vKJt,ip». 

54. iaTpoit0éuv composé nouveau pour ivrpoxiyoç. 

55. oTfjfioç r= hir^vU» = quand. 

Tatyvlftv signifie «fête, vacance.» Cfr. Arist. Lys. 700. 
64. Ivrpotfficb a le sens de «sans cesse, sans se dé- 
tourner». 
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68« (Sooç xipKoç , c'est le tauri pénis, encore en 
usage aujourd'hui comnie instrument de correction 
(Drachmann). 

69. TrèiiiTaç KctTroTiKTouç , nouvelle façon d'indiquer 
les élèves séparés des autres et emprisonnés pour être 
punis par le maître (Van Herwerden). 

79. Tctra. Cfr. Hérodas I 60. 

80. (iupffûi «peau:» ici le KipKog fioéç. 

84. yxi^a-a a le sens de «langue» V 35, VI 16, 
VII 77, 110; ici ainsi que V 8 il signifie «langage». 

85. fJLÙç = ^ifiiç , c'est un &ir»^ slptifiivov, formé 
de fiùeiy, fermer, donc «bâillon, fermeture». 

93. /0'0-f cfr. l'interjection allemande «heissal» 

94. iTTtfiftdicùç, adverbe nouveau formé de l'adjectif 
eTTip^fiSiiç «qui réfléchit trop tard.» 

IV. 

13. bijcû «offrir» ce mot signifie «remercier» II 72, 
VI 30. Ce dernier sens se rencontre uniquement chez 
Hérodas. 

16. ?)frpâs = «prix , récompense de guérison», connu 
seulement par Hésychius et les Inscript. d'Epid. 
(Baunack). Cfr. pour la formation bpivrpxy Xoirpct, 

21. iip» existait en ionien à coté de ipx comme 
particule servant à renforcer ou à interroger; Jip» 
provient de la crase de 5 oip» ^). 

21. TJjfv xlbov au féminin ce mot signifie ordinaire- 



1) Cfr. Ahrens. De Crasi p. 7. 
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ment surtout en ionien cpierre précieuse» ; ici ce mot 
signifie «ouvrage de marbre». Ofr. rovç xlbouq IV 34. 

31. T^v x^^^^^^^f^^f ordinairement du féminin , ici 
ce mot est du genre du dernier mot dont il est composé 
iAfii^ifÇ; le mot %i}v peut être du masculin ou du féminin, 
cf. Hésychius x^^^^oTtg' . . . STrep hm ;^)fv«AcyT6X5;. 

46. XxlfAXfTTpov mot nouveau formé de XcctfAi^aa, 
dévorer et du suffixe -^rpov à l'analogie de vtipa^rpov 
IV 62 et de Toi6\f^ti7Tpov V 30. Nous le traduirons par 
«glouton». 

51. rav (Correction de Meister) crase pour to «5, 
«de nouveau». 

63. 0-«y/iricif diminutif nouveau de actviç. C'était une 
tablette peinte destinée à être fixée au mur. 

Tnipot^rpoy composé nouveau de ^vpij, pièce de mon- 
naie et du suffixe -^Tpav. Cfr. IV 46. Nous le tra- 
duirons par «disque». 

66. ipfiûùTsïJ^a est la forme attique pour la forme 
ionienne âficcpTia, qui se retrouve encore IV 95, V 
43 etc. Hésychius dit: ifixpreîv iTrxKoXouâeïv «accom- 
pagner». 

67. ypvTréç Hésychius: i iTrtKXfATrîi r^y ^îvx ÎX'^^ y 
celui qui a le nez camus. 

77. ix ilKiiÇf forgé sur le modèle de ix filaç, i^ 
iviyKnç et signifie «comme de juste». 

84. iTrviffTiiç , mot nouveau formé de ôttuisiv signi- 
fiant «épouser». 'Oîry/jfTi}ç signifie donc «époux» et 
est synonyme de Tri^iç. Cfr. Hésychius: i7rvtét\ar oî 
ysyxfjbftKéreç. 
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95. ùylii cpain de santéi^. Athénée III 115 A: i} 



y. 



11. ÎAt«v)}&pj^ = courroie pour tirer l'eau du puits. 
Ce mot est nouveau; nous possédions uniquement 
ï(Aovlct ou IfAÙq dans ce sens. 

29. iFXfiKTi^hbxi est un terme erotique pour désigner 
les rixes des amants. Gfr. Strabon XI vtvévrm SifA» 
K»\ ^XiiKTi^OfAivuv Trpiç i>,?\,ij}i0uç. 

32. ^ifTpeïoy Hésychius l'explique par: ro râv ioihav 
xoXotffTiipiov, lieu de supplice pour les esclaves. 

39. Karavfiâo'ai forme dialectique pour KaTxv(3hxi, 
sans doute contractée de •fffio^vat (Brugmann). 

44. KXTfipiiri i la vraie forme ionienne est Kxrxpyiri. 

62. ^p5v contraction de wpi^v Cfr. Call. fr. 84. 

65. (ttIkt^v. Le mot arUrv^ç est formé de vrl^cù, 
piquer, c'est un &7rûiS sïprjfAivov qui signifie le <itar 
toueur». 

69. Txrlct. Cfr. I 60 et VI 77. 

84. iy%yTA«o"«/x£v. Le mot iy;ijyTAoDy est nouveau 
et signifie: verser des libations açx morts. 



VI. 



8. TTprjfiovuffctv. Nous connaissions Trp^fAxlva^ et non 
^pijfiovia, qui est une nouvelle forme d'Hérodas. 

16. vi^vfrrpa de *voii0vffTpov composé de voij contracté 
en va- (Cfr. j3o)f- devenu fi&crov IV 41 etc.) et *^i(rrpov 
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de 0ùa, fenner^ donc cesprit fenné, homme borné». 

19. fiavfiâw» 9.0X19 fioç-i. Cfir. Ârist. Lys. 110. C'est 
le nomen agentis de (3av0ia, synonyme de xaâeûia, 
sans ancnn doute la axurhfi iwixovpict d' Aristopliane ^ 
contrairement à l'opinion de Van Leeuwen qui prétend 
que la couleur s'y oppose et que l'objet est indigne 
du théâtre ^). Pour la couleur qu'on yeuille bien exami- 
ner la couleur du phallus; la hardiesse de ce mot ne 
doit pas nous choquer dans la bouche d'Hérodas, en effet 
quelle surprise peut-il y avoir ici, quand on a lu la 
vpoKvxXlç , le TTopvofioaxéç et la ^fiXiruTroçl Aristophane 
le grand comique n'en parle-t-il pas? Qu'on ajoute à 
cela le contexte qui est suffisamment clair, le secret 
dans lequel se passe toute la conyersation et l'on ne 
peut plus en douter. 

= 41. ieîTctt mis pous ieî. Cfir. Antiatt. 88, 21 ieîrctt 
dvr) Toû ieî' irexâelv fie isïrai. Nous trouvons au 
contraire Hés: ieîrctr Ustûh, ;^pifÇf<. 

69. ficLXXlcL mot nouveau, provenant de jSâsAA/Çw, 
trémousser, signifie «petits sauts:», selon Meister. BaX- 
XlÇu a deux fois un sens obcène dans Sophron, citons fir. 
30 A, 28 B : 0aiXXlÇovTeç row biXafiov ^xirovç ivivXtfffûtv, 
Grusius entend par 0axxtct le membre viril (virilia). 
L'adjectif ipS^i donné à (3a\\ia semble confirmer cette 
dernière assertion. 

71. îfAxwTlaxoi , nouveau diminutif. Nous possédions 
déjà îfiivTtoVj JfAavriiiov^ îfAavriptov. 



1) Van Leeawen, Excanns ad mimum VI. Mnemosyne. XX 1892. 
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73. ii0Q^x, Hésychius: ii^u<Fa' ^iiTovaa, \pfiXût0ûffût. 
11. TATxhlt^ovfra. Cfr. V 69. 
83. Cfr. m 52. 

91. Byxûvai^ a le sens spécial cacheter]» dans ce 
passage. 

94. hbi Hésychius: yva^t, iTrlarptao. 

vn. 

3. voîjpeç, terme nouveau. Nous connaissions seule- 
ment voepiç, d, év intelligent. Cfr. Hésychius: voapiaç' 

19. ifA^xXoixiiv =^ ^rxviAXobviKn ^ boîte à souliers. 
35. ôuelaTcotf Cfr. Hésychius: ivitircor iyntn^époùy. 
39. Trhvyyoç, Poil. VII: rhvç 5i rà ÙTroiiifiosTa piv- 
rovraç Trtaviiyyouç hioi r&v KOfAtKâv Kakovatv. 

58. ^iTrxKi» d'après les lexicographes c'est une 
chaussure de femme. 

KxvvafiiffKa. PoUux 7.94 dit Kawifita et Hésychius 
Kavifftct. Ce mot provient de Kdwxfitç, chanvre, donc 
<t espadrilles». 

/3a«5tt«/. Cfr. Pollux 7.87 : /3A«tÎTjf vxviixiov n elioç. 

59. âfjL0lff^»tpct =^ «[bottines à lacets2> (v^cttpoQTiip). 
61. î^vifiài a le sens nouveau de QLSouliersD. 

63. /3p»Ç» en dialecte attique (Si^pu^Ka; ce mot ne 
se trouve que dans ce passage. 

78. TîfjLov forme poétique pour rtf^iiv «prix». 

82. àTTovTi^ûLi, le sens ordinaire de ce mot est: 
distiller, faire couler. Ici, il signifie: €sépareri> , ou 
«enlever». 
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85. Kifi\ljcci Gfr. HésycMns: xifi^par ÇtipZmi. 

90. holtroutn, Hésychius: iioltrov^rr iià^epovat. 

95. A(ij3if' I3\ifift .... x^^^^ ^|^€vhç Zfipiq (HésycMas). 

102. AûcpstKotiç la forme ionienne d'Hérodote, pins 
loin, au vers 122, nous trouvons la forme dorienne 
iapiKOvç. 

114. ^«Ç* (racine îray-) correspond à notre excla- 
mation <ibon!]» ou «bienb. 

116. viXfiXy Hésychius: ri Kiru rov voiiç, 

128. (Sctlriiy. Hésychius donne: jSâs/rif* iepfiATiKov 
îvivfA», casaque de cuir. 

vm. 

2. ivovfi € sécheresse:^, ce mot est seulement usité 
chez les tragiques. 

7. ivau?^ov, c'est encore un &7ra^ XiyifAsvov pour 
ivk T^y KÙX^v uv, détant dans la cour2>. 

IX. 

13. y^iix^va. Le terme y^iixcàv signifiant a:poulioti> 

est rare. 

X. 

12. ^A/ov. Ce mot est rare dans le sens qu'il a ici 
<tannée2>, mais fréquent dans le sens de «jouri). 

XI. 

àvctplrviç f forme dorienne pour àv^plrniq. 

Formations nouvelles et mots nouveaux.. 
Gomme il est facile à voir tout en Hérodas sent le poète 
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hellénistique. C'est d'abord cette langue qui tend à s'en- 
ricMr par des mots nouveaux à l'aide de suffixes, la 
formation nouvelle de^ diminutifs, la création de com- 
posés, l'emploi de mots rares, curieux, ou complète- 
ment nouveaux, c'est enfin l'expression à la fois simple 
et bizarre de la pensée. 

Nous ne dirons rien ici des noms propres nouveaux , 
nombreux dans Hérodas et qui pourraient donner lieu 
à une intéressante étude d'onomatologie , ce qui a 
d'ailleurs déjà été tenté ^). Une pareille recherche ne 
serait pas seulement intéressante par la nouveauté des 
noms, mais encore au point de vue de leur formation. 
En voici un exemple: pour donner un nom à un 
homme qui bégaye, Hérodas a simplement créé un 
nom propre dérivé du verbe j3«tt«p/Çm, bégayer: 
(SiTTapoç signifie donc le «bègae:». N'oublions pas que 
le mot ^àrroç existait déjà avec cette signification. 

Cette hardiesse dans l'emploi de mots nouveaux ne 
s'est pas bornée aux noms propres chez Hérodas, 
mais s'est étendue à toutes espèces de mots. 

Si un substantif existait dans la langue tel que 
rotrà et qu'il lui fallait un verbe correspondant, au 
liea d'utiliser ^rxirvil^a, Hérodas n'a pas hésité à se 
servir d'un mot nouveau forgé à l'instar de TraTFTrii^a 
et ainsi nous trouvons chez lui t«t«a/Ç« I 60, VI 77. 

Le même procédé à été appliqué à des noms com- 
muns et c'est même ce qui a eu lieu le plus souvent 



1) Rhein. Muséum. Mars 1897, p. 248 sqq. 
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chez Hérodas. S'il existait an yerbe sans substantif 
exactement correspondant, Hérodas a su trouver un 
nom dérivant du verbe. Voici quelques exemples: 
'' Traita a produit Txl^rpij III 11, 64. 

fAiia -» :» fjiuç III 85. 

ISxvfiiv YI 19. 
artKTiiç Y 65. 
i^viiiTiiç IV 84. 
j3«AA/« VI 96. 

L'analogie a aussi eu une grande influence chez 
Hérodas et sous ce rapport, on peut voir qu'il a une 
tendance marquée pour les formes en -frrpov. A l'ana- 
logie des mots en -arpou, Hérodas a créé X»l(Axvrpov 
IV 46, 'jrùpctvrpQv IV 62, vifivvrpov V 16. 

Bemarquons que » est tantôt resté comme dans 
XttlfAatrrpov, et que tantôt il a été changé en )f , comme 
dans voiirpfi^Tpov V 80, dérivé de \pcia, si le verbe 
dont le substantif a été dérivé était en aa. 

Aux diminutifs terminés en -iov, Hérodas a parfois 
substitué les désinences -^xo ou -o-xif, cjfr. trxvhx^ Vf 62, 
ïfiotvrltTKoi VI 71, KAvvotfihKx Vn 58. 

Nous trouvons comme composés absolument nouveaux 
iarpoh^icùv HI 54 et xvctuXoç, Nous avons vu qu'Hé- 
rodas a suppléé aux mots qui n'existaient pas dans la 
langue par des termes de sa formation, mais il a 
visé plus haut encore, il a cherché la richesse de 
vocabulaire: a côté des mots existants Hérodas en crée 
ou en forme d'autres exprimant la même idée. C'est 
ainsi qu'il emploie îfA»viibpii à côté de l(ioyl» déjà 
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existant, avauXoç à côté de ivaôkioç^ rxrxXl^a à côté 
de vAwit^cù, voiipêç à coté de voepéç. 

Au VII mime, nous trouvons toute une collection 
de chaussures parmi lesquelles figurent deux espèces 
que nous ignorons les kokkHsç et les î^tt^ot. On pour- 
rait peut être supposer que les KOKKlieç étaient des 
chaussures de cuir rouge (de kSkkoç espèce de coche- 
nille qui donne une couleur écarlate) et que les i^iifiot 
étaient une chaussure portée par les jeunes gens; en 
efiet la plupart des chaussures citées par Hérodas 
semblent tirer leur nom d'un substantif, p. ex. vovaiieç 
{yeowiç^ poulet) y^firriKi» (perroquet) KapKlvta (kapkIvoç, 
crabe), Kctvvx0l(rxa {Kx^vctfitç chanvre). 

Les adverbes méritent une mention spéciale. A l'ana- 
logie de i^ iviyKMiç , nous trouvons chez Hérodas ro 
uZ Vm 51, iK iiKftç IV 77. 

L'adverbe ifrtfj^ft^icùç provient de l'adjectif èfn/A^Sriiç 
comme i^^biaç provient de iA)fd)$^. 

Signalons encore les adverbes en -a tels que ;^âBAie/vSâ; 
m 6, £^rpii33« m 64. 

Choix des mots. Pour ce qui concerne le choix 
des mots, disons qu'il y a beaucoup de mots que l'on 
ne trouverait que chez Hésychius ou PoUux, tels que : 
%poK\)KKlÇf âŒxipa, ;^«Aie/y3âB etc. 

Quelques termes sont tirés des comiques p. ex. yptiÇ», 
grogner, III 85, VI 34, w-Aixr/Çf (r&«/ , V 29 se vautrer, 
mveîv pour (ptkeîv; xùovti YIH 2, provient des tragiques ; 
d'autres auront été certainement empruntés à Hip- 
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ponax, mais ici le contrôle est impossible, car les 
fragments qui nous restent d'Hipponax sont insuf- 
fisants. 

Sans doute Hérodas a, emprunté une bonne quantité 
de mots à la langue du vulgaire avec lequel il était 
en rapport, mais en poète alexandrin il ne s'est assu- 
rément pas abstenu de former ou de créer des mots 
nouveaux et même si la plupart de ces néologismes 
existaient dans la langue du peuple, il faut du moins 
jusqu'à présent reconnaître à Hérodas le mérite de les 
avoir introduits dans la littérature. 

Sens des mots. Certains mots ont été détournés 
de leur sens, ou bien ont été employés dans diverses 
significations , cfr. Hérodas : iTrocTci^a VI 6 «écarter , 
perdre]»; ii?^ioç X est employé dans le sens de cannées, 
êK^vffxt prend chez Hérodas le sens i^acheteri^; bùu 
n 72 et VI 10 a le sens de «remercier»; Tp//3« est 
employé dans deux sens difierente «passer sa vie» et 
«user» , Kotifi)»! signifie «fiUe» I 32, HI 66, au contraire 
IV 64, 71 il a le sens de «pupille» etc. 

Beaucoup de ses significations nous sont connues, 
nous avons vu longuement mime par mime quels sont 
les nouveaux sens attribues à certains mots. 
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CHAPITRE II. 

La FHRABBOLOaiB D*HBRODAS. 

La phraséologie d'Hérodas est peut-être ce qu'il y 
a de plus intéressant Les proverbes dominent dans les 
mimes à tel point qu'on pourrait même les appeler 
i^mimes à proverbes )>. Toutefois nous ne nous conten- 
terons pas de relever seulement les proverbes, mais 
encore les principales expressions, en les comparant à 
d'autres, voire même à des idiotismes étrangers pour 
mieux les mettre en lumière. On ne pouvait dans ce 
travail se passer de l'étude profonde et savante de 
Crusius: il nous a éclairé en plus d'un point ^). 

Examinons encore chaque mime en particulier: 

I. 

9. r/ o-ù beéç irpiç iifbpdirovç, comme chez Sénèque: 
quid di ad homines. C'est sans doute une réminis- 
cence d'Hérodas. 

11. ovV h»p oipas même en songe:» c'est une formule 
fréquente pour nier plus énergiquement. Cfr. Call. 
Ep. 64. (63): ah l'oùr Svccp. 

15. fyù ii ipalvu fAvç o(Tov et l'on ajoutait 

facilement èv Tri^ffij ocj'agis comme la souris 

dans la poix^t). L'expression, qui se retrouve encore 



1) Untenachangen z. d. Mimiambeo des Hérondas. Crasius. Leipzig* 
Teubner 1872. 
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II 63, était tellement connue qu'il suffisait d'en citer 
quelques mots pour qu'on suppléât &cilement le reste. 
Gfr. Petr. 58: tanquam mus in matella. Des éditeurs 
lisent aussi: Saov fiuTa aje n'ai pas plus de force 
qu'une mouche:E>. Le passage est cité par Stobée, 
Florileg, 116. 18 avec des variantes. 
/b J^. ffKtii TretpiarfiKêv «l'ombre est proche», c'est-à-dire 
cje suis près de la mort». Cfr. Od. i. 53, 34. 38 et 
Mimn. S. 5. p. 36. Méléagre, VII 417: celui qui est 
voisin de la vieillesse est proche de l'Hadès. 

35. TriiruKev Ik kxivïjç. Le mot Triveiv a le sens de 
0i?i€îv dans Anacréon 66: ^poiriveTv. On pouvait dire 
ttIvsiv ywvoLiKéç y mais non pas ix yuvcctKÔi, De sorte 
qu'il faut considérer ix KXivviç non pas comme un 
adjectif s'accordant avec yuvaiKÔç sous-entendu, mais 
comme un adverbe tel qu'on le rencontre chez Thu- 
cydide 3. 93. 5. avec le sens «de nouveau» ; quant 
à vlvsiv il se prendra dans le sens absolu de ^iXsTv. 
Le sens sera donc: «il a de nouveau bu l'amour», ou 
bien «il est de nouveau devenu amoureux» (Meister). 
Cfr. Apulée Met. 5: propinare puellas. 

33. OKéffovç ivripaç iyeyneïy oùpaviç Kenaùx^'^oct. Le 
sens est: l'Egypte possède autant de femmes que le 
ciel peut se vanter de porter d'étoiles. Cfr. la même 
expression Ovide. De arte am, I 59: quot cœlum 
stellas , tôt habet tua Boma puellas. 

37. bixvsiç Tov il^pov «tu chauffes ton siège». Cfr. 
l'expression allemande «hinter dem Ofen hocken». 

38. KKi ffsu Tè SpifAov Ti0pii Ki^ëi «la cendre (la 



61 



yieilleBse) dévorera ta jeunesse 2>. Cette image provient 
des poètes erotiques alexandrins. Gfr. Méléagre, Anth. 

xn 92. 

navire mouillant sur une seule ancre n'est pas en 
sûretés. Le proverbe est fréquent chez Démosthènes en 
parlant de ses adversaires: fi^y M ivo7v iyKtipcttv 
ipfAsïv xvTobç iâre. En français^ nous dirions: il est 
bon d'avoir plusieurs corder à son arc. Ofr. Properce 
Il 22: Nam melius duo defendunt retinacula navem. 

54. oùii Kapcpoç ix Tîjç yiiç Kiviuv due remuant pas 
même un fétu sur le sob. Gfr. la même idée chez 
Aristophane Lys. 474: Kivovff» fi}iii Kcip0oç. L'idée est: 
sage à ne pas même bouger un fétu de paille se trou- 
vant par terre. 

55. ibiKToç iç Kub\jpi\jy <r<ppviyiç (ccachet intact pour 
Oythère». Le sens est: qui a encore sa virginité. Ofr. 
Nonnos Dyon II 305 : ^vffafiivij 3' i^»uvTov iîjç ff^pijyïi» 
Kopflfiç (de Danaë). 

71. x^^^^ ^* àelhiv x^^o^ i^€7rctthv(rot «je lui aurais 
appris à chanter en boitant une chanson boiteuse j!>. 
Ce qui signifie: je lui aurais appris (à parler de la 
sorte) après lui avoir rompu les jambes. Chanter est 
employé ici dans le sens de <Kparler]E> cfr. le français: 
qu'est-ce qu'il me chante? 

IL 

29. ocTiç iffr) KXK* toIov tthiKov ire(pipviT siiér' «lui, 
sachant qui il est, et de quelle boue il est pétri». 
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Le sens est: connaissant son origine. Gfr. GaUimaque, 
fr. 33: 

e1 0*' i npofiijbevç 
iv^ûùffs ko) TTij^ov fiii '$ iripov yiyovot,^. 

31. ci Tîf^ véXioç KaXuTTTîjpsç. Hérodas appelle 

les citoyens importants de la ville a:les tailes de la 
ville ]». Nous dirions a:les gros bonnets de la villes. 

44. fAh TTpoç T6 Kuvéç ^îjffi i^pour que (le greffier) 
ne parle pas au troui>. Le mot Kvvéç est une méta- 
phore hardie pour désigner le trou de la clepsydre. 
Le sens est: pour que je ne perde pas de temps par 
la lecture du texte de loi. Le temps que durait la 
lecture d'un texte de loi n'était pas compris dans le 
temps accordé pour la défense. L'expression vpiç ri 
viap xiyêiv est connue. 

45. x^ riiTitç vifilv X\il^ç KÔpff\i <ret pour que le 
tapis n'obtienne pas de proie i^. En français^ on dira: 
i^pour que je ne sois pas berné ]». En allemand o:prellen2>. 
Le sens est donc: afin que le texte de loi (comparé 
ici à un tapis qui protège) ne me nuise. 

59. êç ^afffi^li» w^ciffifi a:tu navigueras vers Phacélis^. 
Les Phacélites étaient connus pour leurs mauvaises 
mœurs. Ofr. Oie. Verres II, 4, 10. Naviguer vers Phasélie 
signifiait: être capable de tout. 

63. TriTTov^A .... offffûc k») ttIw^ (iuç €j'ai été arrangé 
comme la souris dans la poixx>. C'est un proverbe sou- 
vent cité par les parémiographes. Cfî*. I 15. 

Le ms. donne mcCHI, il ne peut donc être ques- 
tion ici de Pise (avec un tr) et du pugiliste Mys. 
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70. ciç Xsl» iriXXev «comme il Ta complètement 
déplumées. 

87. ijv Volov iç rot iotiXct ffdfixra (TTreùiifi «s'il yent 
a^r comme avec des esclaves:^. L'expression ffireùhtv 
U riva signifie: diriger une affaire contre qqn. Cfr. 
Hérodote I. 85: i Kpoîvog rh ttxv iç aùrhv iitsicotiÎKsi. 

100. h (ppv^ .... I 7r\}i^€)ç ifiêlvoùv ifrver" «le 
Phrygien battu deviendra meilleur». Les Phrygiens 
étaient connus par leur paresse et leur nonchalance. 
Le proverbe est cité en entier par Suidas et attribué 
à Epicharme: ^ph^ àviip irWiysiç ifAshoùv Kàt hafcovi- 
ffrspoç. Cfr. Aristophane Av. 1283. 
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kakM ^stcpêf «frappe-le seulement jusqu'à ce que sa 
méchante âme soit prise sur ses lèvres». Cfr. Anacréon 
297: Kpctilvi ii pivhç ixpiç ivi0»tv€. Cfr. aussi Pétron: 
mihi animam in naso esse. L'âme s'échappait chez 
les mourants par les lèvres, plus souvent encore par 
le nez. 

10. K^v rà 'SavvciKOv KXaùva «même si je verse 
les larmes de Nannakos». Nannakos, un roi mythique, 
ayant prévu le déluge de Deucalion et Pyrrha en 
pleura toute sa vie. L'expression se dit de ceux qui 
pleurent beaucoup, de ceux qui font des «Jérémiades». 

17. airviv olov Aîi^iv P^ixl^aç. Regarder une chose 
comme l'Hadès, c'est-à-dire l'avoir en horreur. 
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19. ?^i7rapd)Tepoç XtiKvélov ocplns luisant que la fiole». 
L'explication se trouve Ps. Diogen. 532 p. 274 Gott: 

22. èvlvrxTcci V ovi* ix^ot vuXX»fiiiv yvavxt (lû ne 
sait pas même reconnaître la lettre alphai». Gfr. Panu. 
1 (Anth. lyr.2 220 , Meineke. Ohol. 145) : jcoùre Kiiricct 

27. ijf riç ovK ivoub fiéffK€iv \ ctMv iiiivKa «moi qui 
ne lui ai pas appris à faire paître des ânesD. Gfr. 
Martial I 80: Si res et causae desunt^ agis, Attale, 
mulas. Les âniers représentaient la dernière classe du 
peuple grec. 

33. 0X6;^ y/y ix TéTpijfAivifç ifiel cil le filtre comme 
à travers un (vase) fêlé». L'enfant qui n'a pas étudié 
le morceau de mémoire bégaye tellement que sa réci- 
tation entrecoupée ressemble aux gouttes s'échappant 
une à une d'un vase fêlé. Gfr. Perse I 33 : Bancidulum 
quiddam balba de nare locutus. Gfr. Galp. VI 23: 
stillantes voces. 

35. ^pûbfifiiTuv x^P^ e:veuve de lettres». Le sens 
est: illettrée. Gfr. Mime III 15. ip^avii ksItoli, Gfr, 
GaU. VII 106. 

44. Svicep hpia, Eemarquez la belle expression: 
(se briser) <e comme des galettes». 

49. SiévTK xiyîjffxL L'expression Siéyra kivsYv signifie 
«manger» chez Timoclès. Ici elle a le sens de iîparler». 

61. T^ *AKiffea vsXijvxl^ \ hl^ovTiç ; Le sens est 
^lambiner» ou encore celui de l'expression «^remettre 
aux calendes grecques». Gfr. Zen. Ath. I 41 : EU riiv 
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Ti Trpi^siv elp^Tott vi tt a pot fila, *\KBfTaïoç yàp xvfispvii' 
T^ç iyiysTO toû NifAio^ç* ÎKsys 3* ixelvoç ivxfAéveiv rify 
o'fAi^vi^y ie) TtKvip^ y ha iv cpaTÏ i irhovç yivtjTdL 

67. Kivevyrx fitiii KxpCpoç «au point de ne pas 
ramasser un fétu». C'est une réminiscence d'Aristo- 
phane Lys. 474. 

70. TTph xo^hi^ &^i»t davant que je ne tousse de 
colère» pour xoxiiv ifielv. Cf. Plut. Symp. VIII 8, 1. 

74. ZffT€ Koà TTêpvàç I ovislç Œ iTTûctviffeisy, «pas même 
celui qui voudrait te vendre ne te louerait». Cfr. ovx 
iv iTraiveôslïiç oùY iv TrspihlTTvoQ (Zen. 438 p. 130 = 
m 127, Ath. Phot.). 

76, OKOV x^P^^ I ^' f^^^ ifiotaç rhv ffliifpov rpâyoutriv 
«au pays où les souris rongent même le fer». Cf. 
Senèque Apolocynthose VII: Venisti hue ubi mures 
ferrum rodunt. 

Cfr. La Fontaine , Le Dépositaire infidèle IX. 1 : 

Où le quintal de fer par un seul rat se mange. 

Ce pays était Gyaros, une des Cyclades. 

85. irph^ ffot (ia^ia rbv fivv «je te mettrai le bâillon». 
Le moV^ovç s'emploie dans le même sens. Cfr. Esch. 
Agamn. 36: rà Y xXX» vtya* ^ovç M yxûff^^ fiiyctg 

89. vip^iç TToixtXéTêpoç «plus bariolé qu'une hydre». 
- 91. rh fiyiiiv «ce rien» en dialecte attique, on dirait: 
ê fitiiiv av. Nous traduirons: ce vaurien. 

93. Xiâoiç Tiiv yXiffffûù iç (abXi vXvvac «tu ignores 

que tu as plongé ta langue dans du miel». Il faut 

5 
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comprendre: iç fAiXiTrotç , ou iç hfiiv. L'expression 
était assez connue des Grecs pour qu'ils ne se trom- 
passent pas sur sa valeur. 

IV. 

14. ToWhv .... àyrXevfAev, Cfr. Théocrite : sk ttI^u 
àvTXiïç, tu puises à pleine jarre. Le scholiaste dit: 
TTctpoifilûù iv) Tcov i0âov» ix^vTuv, 

44. 1^ fA^ ipêuffûb KctpKlvov fii^ov cme regardant avec 
des yeux d'écreyisse^E». En allemand: anglotzen. 

50. îffffST^ ifiip^l icelvii \ iv ^ rh (Spixf^^ rovro Tfi7i! 
Ztjpoç Kvijff^ «il arrivera ce jour où Syros te raclera de 
nouveau cette caboches. Nous admettons la correction 
de Meister, Orusius pense trouver un adjectif dans 
TuS(Tvpov, malheureusement cet adjectif est inconnu. 
Cfr. IHade A 164, Z 448. 

53. SûTo, vubpiii ixlfiei <rla paresse lui bouche les 
les oreilles :i>. 

64. iK^ctXevvi riç Koùpaç, L'expression ràç xoùpaç 
hfiixXBiv est expliquée par Trspiipyaç dsi^dai. 

Myellos et Pataikiskos sont des types de voleurs 
passés en proverbe. (Hes. Zénob. Ath. III 49; Crar 
tinus, 89 p. 89 p. 40 Kock). 

V. 

7. fiii ré fi€v xïfA» .... ^7v€ <9:ne bois pas mon 
sang)» c.à.d. ne me tue pas. Cfr. Théocrite II 55 et 
Plante Epid. 188. 
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14. ri p' oùxi fiZ^^ov ^pv^ dest ce que le 

Phrygien t^ , on suppléait facilement : battu ne 

devient meilleur, hotKovhrspoç TrXviyelç. C'est encore 
un proverbe très connu dont il suffisait de citer quelques 
mots pour faire comprendre le reste. 

27. ivbpoi'jroç 6114,1 (cje suis hommes. C'est le: errare 
humanum est. Cfr. Pétrone: Fateor me, domina, saepe 
peccasse, nam et homo sum et adhuc iuvenis. 

30. i[i Ix^tç ^oié\lj}i^Tpov «tu me prends pour ton 
paillasson». L'expression ordinaire pour rendre l'idée 
de fouler qqn. aux pieds était: voi) iTTs/A^alveiv riv). 
Cfr. Soph. El. 456. 

51. Txpx^lûL Kx) riwvç rhetç dtu payeras capital 
et intérêt. Cfr. Ath. XIII 612 C : ours tSkouç ovre 
râpx»7ov âTreilioij. Cf. La Font. Fables I 1. 

57. trviiAxrav (papa «un détrousseur de mortiD. C'est 
le bustirapus des Eomains. Cfr. Arist. Ean. 1149 où 
le mot TVfificûpùxoç a le même sens: ovruç xv sU Trpbg 
TTarpiç TVfJi^eûpvxoç* 

74. éirrciiovXov «septuple esclave» expression plus 
forte encore que Tpliov^og et empruntée à Hipponax. 
Cfr. fr. 75 et frag. 113 B. 

85. &^€tç rir ifii^ei riiv èopriiv ê^ eoprijç «tu auras 
certainement alors ta fête après la fête», fine ironie. Quant 
à l'usage métaphorique de eoprij, cfr. Suidas: iyouviv 
iopriiv ol K^iTTXi. Cfr. les comiques (IV p. 607 M, 
fr. 188 in p. 444 K) en parlant de celui qui a mangé 
des fèves, il célébrera une: Tropiâv éoprii. 
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VI. 

4. \ldoç Tiç «tu es une pierre». Cette expression 
fréquente chez les Grecs et les Konaains se trouve 
p. ex. dans Luc. 13. 3 Xl^oç oùk ivbpairéq itrri, 

6. rx xpïfivx ipiôfisïv , compter les gra,ins pour 
faire ressortir la cupidité. 

13. TûùÙTi fioi ^v^hv Tplfistq cctu uses le même 
joug que moi». Zén. 343 p. 68 explique l'expression 
par 1^} rûv OfAOïa Koà 'TrapawKii^t» vxêévTCûv. 

14. KÙav ù^ûùKTia dj 'aboie comme un chien». 

Les pédagogues sont souvent appelés: vXctKroïtvrsq 

KVVSÇ, 

17. TÙ y iAA' iopTij «pour le reste vous êtes des 
fêtes à deux pieds». Une personne chargée de fardeaux 
est appelée une fête à deux pieds ioprii Triiaç Ixoi^^et 
dans Zén. Ath. I 33; cfr. Crusius An, adparœmiogr. 1. 
Lucien ; Pseudol. 16 appelle un fainéant 'Effiéfiii c'est- 
à-dire un iiDimancAey> . Cfr. Th. XV 36: àspyoïç aiiv 
èopri, 

37. TJjv xo^hv iTr) pivoç \ ïx' eùâtiç. Cfr. Mime III 4 
pour l'âme; la colère aussi monte au nez. Voir à ce 
sujet Théocr. I 18: kx) ot xe) ipifieïx x^^^ ^^^^ h^^^ 
xxdvirxi» Lucilius Sat. XX 4. 

56. fAvijffâêTev xÙTijç oÎTtvêç TrpoviJKOvfft «que ceux 
qui furent ses proches s'en souviennent». C'est une 
formule consacrée en parlant des morts. Cfr. dans ce 
genre l'expression: que Dieu aie son âme. 

60. oOi^ XV vvKov slKxtrxi fftjKù) I sxoiç «tu ne pour- 
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rais pas ainsi comparer une figue à une autre figue», 
comparaison familière pour marquer la ressemblance 
frappante. En français Ton dirait: ressemblant comme 
deux gouttes d'eau. 

68. TùifAfi»7^ i^êKtifAsva c<les yeux me sont sortis 
de la tête:» et exactement en allemand «gingen mir 
die Augen ûber». Ofr. mime IV 64. 

70. aura) yip hfAsv dnous sommes entre nous». 
Cfr. Lucien Jup. Tr. 21 ; cfr. aussi Térence Phorm. 
IV 3. 28 (633) et mieux encore : Cas. 2. 24 hic nunc 
licet dicere, nos sumus. 
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6. xiiTTs , Uto'Ti, rh ptJ^X^^ xÙTOVj I fiixP^Ç ^iv vttvov 
ixxiv TriyTûù, efrappe son museau, Pistos, jusqu'à ce 
qu'il répande tout son sommeil». Ofr. Hipp. 60 p. 482 
fcéxl^ao'a I Tijv pivx kx) rijv fiv^ay è^api^cto'», 

46. xijv vin Zstjg «même si Jupiter fait pleuvoir» , 
c'est-à-dire s'il fait mauvais temps. 

47. (pip' €Ï cpipeiç 71 y forgé sur le modèle de Aiy' 
« T/ >,iyBiç. C'est le latin: fac si facis (Mart. I 47. 1). 
Cfr. encore : âge si quid agis (Plaut. Mil. 214). et 
Casin. IV 1. 7. 

48. o%aç vêowo) riiç xox(ivxç âi^7rovT€ç «se chauf- 
fant les fesses comme des poussins». Cette image se 
rencontre souvent chez les Grecs et les Bomains. Cfr. 
Horace Sat. I 345. Cfr. Arist. Equit. 422, Hipp. 
p. 500 Bgk. 
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49. où Xiyav if èyopà ieîrat \ ;^â(Ax&v ih cGe 

n'est pas de paroles que le marché a besoin , mais d'ar- 
gent» Suidas II 1216 Bhdy. nons cite à propos des grands 
parleurs: oà kéyav ayopot iêîrai 'E\?Jiioç , iXX* îpyav. 
Ofir. Virg. Aen. XI 380 : non replenda est cnria verbis. 

62. àç av xldoiffâê \ O'KUTêAj yvvaîxêç, xa) xûveç ri 
fipa^ovaiv. Dans xm aparté le cordonnier utilise le proverbe 
de Théocrite X 11: x^^^^^ x^P^^^ nùva yêuvai, il 
est dangereux que le chien goûte le cuir. Ofir. le vers 
d'Horace Sat. II 5. 83 : Canis a corio nunquam ab- 
sterritur uncto. 

71. va) fià Tiivis r^ Tê^pifif xôp^niv \ i(p* fiç ixâirfi^ 
vsovfflifv TrsTToifjTat €Oui par cette tête grisonnante où le 
renard a £ût son nid». C'est un beau jeu de mots sur 
l'alopécie. 

75. ijv Tt (JiM vûv viiùv iç 06/^ov xvpv^ «si rien main- 
tenant ne nous tombait dans le filet» belle image 
empruntée à la marine pour dire: si nous ne Êdsons 
par un petit gain. 

80. i ivœ ffs ij kâtu ^xiiniv ccque tu regardes en 
haut ou en bas». En apprenant le prix des chaussu- 
res; Métro regarde vers le ciel comme si elle voulait 
prendre les dieux à témoins. 

90. T»ç (AvàoLç oKOûç (TOI fiM »i yoù^cùT hoîffoufft cpour 
que les belettes n'emportent pas tes mines». Cfir. le 
proverbe Lucien. Piscator. 34 âpTaTiKurspoç tûv yxxây, 

109. iç dsoùç ivATTTfjvxi o:voler jusqu'aux dieux». 
Cfir. Arist. Av. 1372: ivxTrirofixi in ^pig "O^ufiirov 
Trrepvysfffft Kov(p»iç. 
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110. fjiovïjç y ifdfiov «un filtre de plaisir» pour 
dire la langue. C'est une expression erotique com- 
parable à celle d'Anacréon fr. 19: fAeSrùav IpcoTi. 

118. 0OVÇ h XoLKrbotq ùfiig «le bœuf (qui yous a 
chaussé) qui vous a rué». Le sens de XûtxTlvaç est 
double 1) frapper du talon 2) mettre une semeUe. Ofr. 
l'allemand cyersohlen>. 

123. f4,i^op îttttou Ktx^l^oy^ct «toi qui ris plus* fort 
qu'un cheval» cfip. pour la forme IV 44: ipevo'» xap- 
kIvov fii^ov. 

127. rifv yàp ovv fictlrtiv \ ^ihicoutrxv bv isl ^yiov 
(ppovovvT» Kût) pdTTTetv «il faut aussi raccomoder avec 
intelligence le manteau qui vous chauffe» ce qui veut 
dire: il faut être reconnaissant envers celui qui vous 
est obligeant. Gfr. centonem sarcire. LuciUus (2S| 32 M. 
568 B.). 

Vin. 

3. fiixpi ^^^ ^^toq diAtpc/ I Tov xvffov. Expression 
nouvelle propre à Hérodas. 

XL 

TTpovCpôç oKuç Tiç %d/p^$â)y ivaplrviç «collé comme 
une huître au rocher». Cfr. Théocrite II 56: «ixcpùç à g 
Xifiviriç , collé comme une sangsue ; expression erotique 
provenant peut-être de Sophron ou d'Epicharme. 

JiTous avons rapidement examiné les principales ex- 
pressions d'flérodas et nous n'avons trouvé certaine- 
ment rien de bien sublime en celles-ci^ mais beaucoup 
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de naturel, car elles sont recueillies sur les lèvres du 
peuple. 

Qu'on ne s'étonne pas non plus de rencontrer chez 
Hérodas cette profusion d'images, de comparaisons fami- 
lières, de proverbes. Le poète qui s'adresse au peuple, 
qu'il a sans doute longtemps fréquenté et étudié, reproduit 
le langage de celui-ci. Dans son style, comme dans 
ce qu'on pourrait appeler manière à lui de parler, l'in- 
vention personnelle a autant de part que la tradition 
orale. Nul n'ignore combien la langue est partout pitto 
resque, colorée, et riche de ces alluvions qu'y appor- 
tent les générations successives. C'est un des signes 
caractéristiques des mimes d'Hérodas, un de ceux qui 
marquent le style du poète de la plus vive empreinte 
et qui le distinguera des autres auteurs. 

On ne trouve chez Hérodas aucune affectation, 
mais un agréable abandon, rien de ce qui dépasse 
l'imagination de ses personnages. Tout est exprimé avec 
simplicité, mais en même temps avec une énergie et 
une vivacité rares; c'est là ce- qui me semble le plus 
grand mérite de l'œuvre d'Hérodas et sous ce rap- 
port il l'emporte certainement sur le style poli de 
Théocrite. 

Hérodas s'est créé une série d'expressions qui lui 
sont propres de même qu'il s'est servi d'un certain 
nombre de termes nouveaux pour traduire plus exacte- 
ment ses pensées. 

Didyme nous dit dans Zénobios 511 par. = 11 101 
Ath. : 'Hpcûiiiç is ixf4,(io7roiiç (pyja'lv îvx rx 'SavvxKOu 
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KXivvoû et il explique ce proverbe. Tout ce que la 
légende pouvait lui avoir appris ce devait être Tidée 
de supplier en pleurant comme le fit Nannakos en 
prévoyant le déluge; pour en arriver à dire que 
l'expression se disait iTrt tùv iroXXx dptjuovvTav , il 
devait avoir lu Hérodas; en voyant pleurer abondam- 
ment la fameuse Métro pour un rien III 10, Didyme 
en serait venu à son explication (Crusius). Ce proverbe 
appartient donc à Hérodas. 

L'expression YIII i, fJtixP^ ^^^ !i^^oç dixcpst rhv 
Kvvév ne nous est connue que par Hérodas; il y en 
a encore bien d'autres. 

Hérodas s'est aussi servi d'expressions déjà connues 
p. ex. Svov fAvç h 7rh<r^ II 62, 0pti^ vXviysïç i/zilvuv 
II 100 etc., dont il cite parfois seulement quelques 
mots en laissant sous-entendre le reste. 

Certaines expressions sont empruntées aux littérateurs 
de le belle époque, parfois aussi l'auteur des mimi- 
ambes y a fait simplement allusion p. ex.: oùii Kip^oç 
SK TVi^ yiiç Ktviuu I 54 que nous avons comparée à Arist. 
Lys. 474 kivovv» (a^Ib Kcip(poç ; Démosthènes dit /xs^S' êwt 
iuoTv iyKÙpxiv opfAelv ccùtouç sàrs et nous trouvons chez 
Hérodas vi^vç iai^ç «V iyxvpîjç oùk iv^axiiç èpfiovvA II 41 * '^ 

un navire mouillant sur une seule ancre n'est pas sûr. 

Hérodas en outre s'esi inspiré des poètes eroti- 
ques et de Théocrite, ainsi celui-ci dit en parlant des 
riches iK ttî^cq iv^Xelç, et Hérodas IV 14 voXXi^v 
ivdXëïv , YH 62. Nous lisons chez Hérodas : àg iv 
al<r^otff^€ I ŒKVT60C yuuaJKsç ko,) kvv€ç ri ^pâ^outriv et 
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Théoc. X 11. ;jjaAtfTàv ;jjop/ou Kvvà o^eêvh. Citons en- 
core TpoŒ^uç oicaç T/4 x^^P^^^^ ivûtçlr^ç que nous avons 
opposé à èfjucpùç àç AifAvàrtç de Théocrite. 

En parlant de la ressemblance des mimes d'Héro- 
das avec ceux de Théocrite, on pourrait aller plus 
loin encore et rapprocher non seulement Tune on 
l'autre expression, mais des passages entiers. Nous 
pourrions comparer p ex. le début du mime I d'Hé- 
rodas avec les Syracjisaines de Théocrite; dans le 
même nûme Hérodas célèbre TEgypte qui est aussi 
vantée par Théocrite XVII (v. 79 — 81); dans le mime 
V, on pourrait opposer les reproches fitits aux servantes 
à ceux de Praxinoé dans les &yracfmaine%. 

Nous relèverons comme expression erotiques remar- 
quables vkit(ù%i)f sK xonvijç I 25, il est de nouveau 
devenu amoureux, I 55 â^tuTog ê^ Kv^iipl^v vCPpti^iç , 
qui a encore sa virginité, VII 110 niovîjç Y iidfiov, 
un filtre de plaisir. Il est réellement regrettable que 
nous n'ayons plus toutes les œuvres de Gallimaque et 
surtout celles qui devaient ressembler aux mimes 
d'Hérodas, nous aurions alors pu juger, comparer 
les deux auteurs et voir quel est celui qui a le plus 
tiré profit de l'autre. Crusius fait à ce sujet une ob- 
servation sur l'expression de renard qui a fait son nid, 
prétendant que cette expression est laborieusement 
amenée chez Hérodas, tandis qu'elle se présente. na- 
turellemet chez Gallimaque. Cet argument est loin 
d'être suffisant pour conclure qu'Hérodas ait été Vimi- 
tateur servile de Callimaque. 
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On observera aussi que certaines expressions sont d'une 
crudité, d'une audace trahissant la littérature de la 

r 

décadence et ne méritant pas de plus an[iples explica- 
tions cfr. Her. Il 44 Trpog t€ Kva-oç (p^o"/, VIII 3 ?A/oç 
^i^ypst Tiv Kxjviv VII 48 tÀç koxoû^^Ç ^i^Tovreç etc. 

Il serait difficile de réunir les proverbes et locutions 
en groupes bien définis, car beaucoup ne sauraient se 
classer. Disons toutefois, après avoir remarqué qu'Hero- 
das s'est servi de locutions et de tours de phrases déjà 
connus, et en a créé d'autres, qu'il est très amateur 
des expressions où figurent des noms d'animaux, men- 
tionnons p. ex.: II 63 otrov (jlv^ êv Trlv^ifi, pris comme 
la souris dans la poix , VII 123 fii^oi^ iirvov mx^^l^outr», 
riant plus fort qu'un cheval, IV 44 fA ipeûtr» k»pkIvou 
fii^ov me regardant avec des yeux d'écrevisse, III 75 okov 
oï (jLijç Tov o'iiiipoy Tpéxov^iv, au pays où les souris ron- 
gent le fer, III 89 vip^ç 'X'oiKtxèTspoç III 89 plus bariolé 
qu'une hydre, fr. XI frpotr^vç OKcaç riç xoipiiuv àvot- 
plrijç , collé comme une huître au rocher etc. 

Nous signalerons aussi quelques expressions em- 
pruntées à la marine qui se justifient dans la bou- 
che d'un peuple navigateur en relations continuelles 
avec les villes grecques et asiatiques: I 41 vîjvç 
/ziijç £V* iyKvpyjç oùk | âo'^ci^iîç opfiovtr», un navire 
mouillant sur une seule ancre n'est pas en sûreté, 

II 59 iç ^otffpi^tix TrXétrin, tu navigueras vers Phasélis, 

III 61 rg *AKi<r€co a-s^tjvotlifi isi^ovTsç , attendant la 
lune d'Akésaios, VII 75 Ijv rt (jlvi vvv vkaiv h (Séxov 
KÙpaifl, si quelque chose ne nous tombait dans le filet, 



76 



L'insuffisance des fragments d*Hipponax et de 80- 
phron ne nçus permet pas d'examiner les emprunts faits 
par Hérodas à ces poètes. 

Nous n'avons pu citer toutes les expressions et 
tournures de phrases mémorables d'Hérodas, car tout 
est dit d'une façon presque nouvelle et exprimé avec 
un laisser aller que nous sommes peu habitués à 
rencontrer dans les auteurs grecs : c'est là l'originalité 
d'Hérodas. 



APPENDICE. 



LA MÉTRIQUE D'HÉRODAS. 



Le mètre employé par Hérodas c'est le choliambe 
ou vers scazon, sorte de vers iambique trimètre attri- 
bué à Hipponax. 

Non content de s'attaquer à ses adversaires en des 
termes grossiers et d'une crudité sans pareille, Hip- 
ponax l'a encore fait en des vers respirant quelque 
chose de populaire et de vulgaire. La longue finissant 
le vers ^L^l (au lieu de >^L^1) donnait à celui-ci un 
cachet de prose. Le nombre de vers relativement grand 
qui nous restent nous permet de mieux apprécier chez 
Hérodas toute la valeur et même toute l'éloquence de 
cette mesure. Hérodas pouvait-il choisir une métrique 
plus simple, plus naturelle pour exposer ses mimes 
également très simples quelquefois même vulgaires et 
grossiers? Non certes, c'est là un pas de plus vers la 
réalité et le naturel dont Hérodas semble être con- 
tunûer. 

NoQS n'examinerons pas ici la technique des vers 
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d'Hérodas ce travail ayant été feit par Witkowski*), 
mais nous voudrions cependant faire remarquer l'abon- 
dance d'enjambements qui règne chez Hérodas, soit 
qu'il commence un vers par un mot d'un ou de deux 
syllabes devant encore se rattacher au vers précédent, 
soit qu'il le termine par une finale à rattacher au 
vers suivant. 

Voici quelques exemples pour le premier cas: 

ry 3'f^ KXTapT)jŒO¥ 

I 63 vxvTijV, rh yiipoLç fiii Xibifi Vi 7rpoŒfi?Jrp»v, 

TvXXt, Ta XsuKà TÛv Tpix«^ ifrxfifiXtiust 
I 68 rhv vovv fià rtiv yàp Mctvipiç KxriirXaffiv 

iriiroiyb» irpiç SdXifTOç ivtrot Koà vhvip 
Il 63 (iZç' TvÇ iTT^ij^nif, ^ ^ùpti KXTiipaKTai 
Voici des exemples pour le second cas: 

Il oùx il\fil 

(ATi Tiç vxç* ^fiiav i^ iypoïKlmç ifxêi; 

ctôptov y ^y voi 

Il 58 vau?iOv hioî riç , iç ^xfffjXlix v^^ûvip 

Nous avons déjà parlé des nombreuses crases, élisions, 
synizèses , qui ont été utilisées par Hérodas pour figurer 
la prononciation; les interruptions nombreuses du vers 
par le dialogue des personnages (cj&. I 3, 5, 7, m 68, 
81 etc. etc.) les enjambements ont eu pour but de 

1) St. V^itkowski, obser?atione8 metricae ad Herodam. Analecta 
Graeco^lat., Phil. Vindob. congr. obtalerant collegae Craoovienses et 
Leopolitani. Craoonae 1893. p. 1 sqq. 
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rendre le discours plus vif et le dialogue plus rapide. 

Examinons maintenant rapidement le choliambe ou 
trimètre boiteux. En quoi le vers scazon diffère-t-il du 
trimètre droit? 

Voici la différence: 1^ Le vers iambique droit se 
termine par un pyrrhique ou bien par un iambe, 
tandis que le choliambe finit par un spondée. 

2® Le vers iambique droit peut recevoir des dis- 
syllabes tels que Tiambe, le spondée etc. ainsi que des 
trissyllabes tels que Tanapeste, le tribraque etc., tandis 
que le choliambe n'admet que les dissyllabes et surtout 
l'iambe qui lui donne plus d'élégance. 

Eossignol dit: on devait bannir l'anapeste du cho- 
liambe parce que l'anapeste étant le pied de la marche 
militaire, eût donné au vers trop d'élan; on devait 
éviter le tribraque, parce que le tribraque résolvant 
l'arsis, eût imprimé trop de rapidité à l'iambe boi- 
teux; on devait éviter le dactyle, parce que le dactyle, 
affaiblissant l'arsis, au profit de l'ancrouse (levé des 
musiciens) eût contrarié la nature de l'iambe. Enfin 
on devait proscrire sévèrement le spondée au cinquième 
pied parce qu'en allongeant l'anacrouse de ce pied, il 
eût amorti le choc des deux arsis, et détruit en partie 
l'effet de l'antipaste *). 

La césure qui se trouve au milieu du troisième ou 
au quatrième pied est plus observée encore que celle 
de l'iambique droit. 



1) Bosaignol. Bu choliambe chez les Grecs et les Romains. 
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Hérodas, cet innovateur en vocabulaire et en phra- 
séologie a-t-il observé fidèlement les règles du choli- 
ambe d'Hipponax? Non assurément, hâtons nous de 
signaler les écarts et tout d'abord citons quelques exem- 
ples de l'emploi de trissyllabes tels que tribraques, 
dactyles, anapestes. 

Tribraque au premier pied: 

\^ \j \j 
y 64 3fSfi/xi|y0v Qii\Taç^ av\7r6p à^\i^iiç \ aÙTév \ 

Tribraque au deuxième pied: 

I 33 yuv»7\îC€ç iKé\vovç où\fAà rifv | ''Aiieu \ xoiiptiv] 

\j \^ \^ 
VI 23 oî npjf|ÇiTiA«|« Taîlhç' oùx \ ipi^ | Ksîva] 

Tribraque au troisième pied: 

I 31 fAouffiit\ ov, ot\voÇj i^c^^x ttxv^" | 2^^ &v \xPi^V^\ 

\^ \j \^ 
YI 76 xÙT^ I ^t\€u\<rx rb Ç)a\Xaicpov \ K»TCt\\IJCûVX 

Tribraque au quatrième pied: 
YI 22 N00-<r/^ I KéS^ev \ ^»l3oïf\(rx ïix\fixX€7ç \ ijv trot \ 

Gfr. II 68, lY 5, (premier pied); I 29, 56, H 27, 
lY 23, Y 5, 46 68, 85, YI 83, YII 51, 60, 108, 
YIII 11, 14 (deuxième pied); YII 57 (troisième pied); 
I 30, n 9 (quatrième pied). 

Dactyle au premier pied: 

^ Ni^ V^ 

I 33 àffTipaç I iv€y\K€7v où\pxviç KSKctùlx^TXt | 
II 26 r9^ 7réXi\o(; &vi\p€ç xicp^ \ OTcp vitivùl^s^de , 
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Hérodas ne nous offre pas d'exemple de dactyle au 
deuxièn[ie pied; il se trouve au troisième pied dans: 



^ vy \^ 



I 9 Tm^xIç I TTKp* i\(iia,ç r/ o'ù \^Biq \ Trpoç àv\^pGù7rovç 

Cfr. n 40, 42, 56, 88, III 44, IV 20, 81, 91, 93, 
94, V 60, VI 57, Vn 58, 61 (premier pied); I 80, 
m 19, V 52, VI 24, 67, 74, 92, VU 5, 56, 60, 61, 
128 (au troisième pied). 

Emploi de l'anapeste aa premier pied: 

y 1 Kiys (loi I vu Tiv\Tp6ùV viy\ {)ir6p\%opiiç\ oiir« 



On ne saurait dire [si Hérodas a employé l'ana- 
peste au deuxième ou au troisième pied; il s'en trouve 
au quatrième et au cinquième pied p. ex. dans: 



\j ^ 



VI 55 ToiTCfi I KvX»i\^U 'i\fiaxcùp7\Tiç ix\p9'ro 
II 82 lfi(3u\vov êlç I Ttiv A^«7|p« (3aT\Tctplcg) \ rtfii^v 

Cfr. IV 6, 9, V 1, 13, 25, 31, VI 72, 97, VH 57 (au 
premier pied): Il 31, VI 55, l'anapeste au quatrième 
pied : VI 55 ; au cinquième pied : II 8, 82, IV 72, 86. 

Enfin Hérodas emploie fréquemment le spondée au 
cinquième pied ce qui n'est guère permis, en voici 
deux exemples: 

II 40 ovT€ v6\fji>ov oS\t€ Trpocr I Tarif V | oôt' ip\xovTa 
V 44 6frTyi\K€ V aU \ A«' ipiv\frct K»p\xhotJ \ fii^ov \ 
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Cfr. ponr les autres exemples de spondées au cinquième 
pied: I 21, II 9, 19, 26, 40, 41, 79, III 58, 65, 69, 
76, IV 6, 9, V 25, 44, 65, 68, 85, VI 16, 24, 29, 
87, 88, Vn 39, 48, Vm 19. 

Le yers d'Hérodas se termine ordinairement par 
un spondée, quelquefois par un trochée. 
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